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La serie des Etudes sectorielles repr.?!'ld 
les resul tats pr incipaux des eti.;des relc.­
ti ves aux secteur s industr iels. En out re, 
ces secteur s font l 'ob jet d' une ser ie de 
documents de travail. 

Le present document rcprend les principaux 
resul ta ts des etudes sur l' industr ie des 
biens d'equipement, realisees dans le cadre I 
cu programme d'etudes industrielles 1984-85 
de l'ONUDI. 

Traduction d'un document n'ayant pas fait l'vbj~t d'une mise 
au point redactionnelle. 
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des donnees qui y figurent n'impliquent de la part du Secretariat 
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La mentioh dans le texte de la raison soc!ale ou des produits 
d'une so~iete n'implique aucune prise de position en leur faveur de 
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Preface 

La presente etude a ete preparee l l'ONUDI par le Service des 

etudes sectorielles, Division des etudes industrielles, en vue 

d'evaluer la situation actuelle du secteur des biens d'equipement 

en Afrique et de presenter quelques elements de strategies pour la 

poursuite de son developpeaent dans la region. Blle dolt egalement 

etre consideree dans la perspective de la Decennie du developpement 

industriel de l'Afrique. 

Ses principales sources se trouvent dans les systemes 

d'information interne et la banque de donnies de l'ONUDI. Il 

convient de "souligner qu'aucune enquete n'a ete menee sur le 

terrain. 11 s•agit done d'une etude en chambr~ qui s'efforce de 

determiner les elements a approfondir. L'essentiel en a ete fait 

par M. Martin Pransman, Departement des sciences economiques, 

universite d'Edimbourg, Ecosse. 
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NOTES BXPLICATIVBS 

sauf indication contraire, le terme dollar ($) s'entend du 
dollar des Btats-Unis d'Aaerique. 

La virgule \,) separe les millions des ailliers. 

Le point (.) indique l~s deciaales. 

Le trait d'union (-) entre deux aill,siaes, par exemple 
1960-1965, indique qu'il s•agit de la periode tout entiere, y 
compris la preaiere et la derniere annee aentionnee. 

Les signes s~ivants ont ete eaployes systeaatiquement dans les 
tableaux : 

Le tiret (-) indique que le aontant est nul ou ne9li9eable. 

Un blanc indique que la rubrique est sans objet. 

La so••e dee aontants d'tailles ne correspond pas 
n'cessairement au total indique, les chiffres ayant ete arrondis. 

outre les abr,viations, symboles et teraes courants et ceux 
acceptes par le Systeae international d'unites (SI), on trouvera 
dans le present rapport : 

SBE 
CRI 
PIB 
GLIM 
IDDA 
CITI 

VAM 
NDA 
R-D 
CTCI 

ARCED EM 

CEA 
OIT 
OOA 
SADCC 

CNUCED 

Teraes economiques et techniques 

S&cteur des biens d'equipement 
coGt en ressources interieures 
PrG~uit interie~r brut 
Modele dialogique lineaire general 
Decennie du developpement industriel de l'Afrique 
Classification internationale type, par industrie, de 
toutes les branches d'activite economique 
v~leur ajoutee dans le secteur manufacturier 
Ron designe ailleurs 
aecherche et developpement 
Classification type pour le commerce international 

Organisations 

Centre regional africain de conception et de fabrication 
techniques 
Commission econ?aique pour l'Afrique 
Organisation internationale du Travail 
organisation de l'unite africaine 
conf6rence de coordination du d6veloppement de l'Afrique 
,austral• 
,conference des Nations Onie• sur le commerce et le 
,d,veloppement 



l. INTRODUCTION 

La presen~e etude se pr~~ose essentiellement d'exaaine~ l'etat 

du secteur.des biens d'equipement dans les pays d'Afrique. Elle 

coaaence par exposer deux modeles econoaiques qui traitent du r6le 

de ce secteur dans l'accuaulation et la fourniture de biens de 

consommation. Le premier suppose une econoaie fermee, tandis que le 

second coaprend un secteur d'exportation et en examine les inci­

dences sur le secteur des biens d'equipeaent. Ce bref expose 

prepare l'exaaen subsequent de ce secteur dans les pays d'Afrique, 

en donnant un aper~u des questions plus generales en cause. 

L'attention se porte alors sur l'Afrique, d'abord par un rappel ·1e 

plusieurs initiatives.africaines recentes qui reconnaissent 

l'importance dudit secteur. L'analyse se poursuit en comparant son 

developpement et l'industrialisation en Afrique et dans le reste du 

tiers monde. One analyse porte sur les donnees statistiques les 

plus recentes, notamaent celles du commerce, de la production, de 

l'emploi et du noabre d'e~ablissements dans le secteur des biens 

d'equipement. La partie generale de l'etude s•acheve par une 

comparaison d'un certain nombre de pays d'Afrique d'apres plusieurs 

indicateurs de resulta~s. 

Elle se complete par trois monographies sur le secteur des 

biens d'equipement en Tanzanie, au Ghana et au Zimbabwe, qui 

apportent un surcrott d'information sur son etat. 

La section 3.4 traite des principales conditions dont depend 

1~ croissance du secteur dans les pays d'A1rique. El\es tiennent 

tant l l'offre qu'l la demande et l des questions macro-economiques 

et politiques. Suit l'examen de quelques strategies appliquees en 

Afrique pour developper le secteur. Certains pays d'Afrique n'en 

ont pas de particuliiresi d'autres en ont et proposent des mesures 

~r,cises l prendre l cet effet •. Quelques grandes conclusions se 

d69a9ent de l'analyse : 

I 

- La petitesse des march,s, africaina apparatt une fois encore 

comme une des grandes limites l l''industrialisation. Non 
I I I 

seulement le revenu national de la plupart des 1 pays du l 
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continent est relativeaent faible, meme pour des pays en 

deve~oppeaent, aais le aarcbe interieur se trouve compar­

tiaente par des transports incertains et onereux, de meme 

d'ai~leurs que les •arches regionaux. 

- Bien qu'on ne dispose que.de quelques estimations fiables 

sur les volumes ainiaaux d'une production efficace de 

certains articles dans le secteur des biens d'equipement, 

plusieurs etudes ont conclu que les economies d'echelle 

tendent dans certaines de ses parties a itre aoins impor­

tantes qu'en aaintes autres de l'industrie aanufacturiere. 

Ainsi, en se fondant sur les informations existantes, il est 

difficile de decider, pour l'ensemble du secteur des biens 
. 

d'equipeaent, si tel aarche africain est assez vaste pour 

peraettre une production suffisamment efficace. 

- Il apparatt que l'un des principaux obstacles qui limitent 

la possibilite d'exporter des biens d'equipement provient du 

fait que sa productivit' et le coG~ de sa main-d'oeuvre 

def~vorisent l'Afrique par rapport au reste du tiers monde. 

Pour autant que ses prodncteurs de biens d'iquipement soient 

effectivement incapables d'exporter, ils perdent une occasion 

importante de s'instruire en retour, c'est-a-dire de bine­

ficier des renseignements provenant des usagers, des distri­

buteurs et des concurrents sur ces marches. Toutefois, on 

constate que, dans quelques pays d'Afrique, des producteurs 

de biens d'equipement pourraient etre en mesure d'exporter, 

faculte qu•on aurait tort d'ecarter comme impossible sans 

analyse plus detaillee. 

- on grand problime se pose aux pays d'Afrique du fait a) des 

fortes qualifications professionnelles requises pour 

produire des biens d'equipement et b) du manque de main­

d'oeuvre qualifi6e. Cea condition• •'a99ravent encore par la 
I I 

penurie de devise• et lea difficulte• resultant de la pi~tre 

qualite de• facte~r• et de la mediocrite d,•,•ous-t~aitants 
et fournisseur• d'element•. 
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- Alors que, selon certaines etudes, une croissance relati­

veaent rapide de la production pourrait de plusieurs fa~ons 

entratner des gains de productivite~ tel n\a pas ete le cas 

dans le~ pays d'Afrique. 

Pinalement, la section 4 traite des questions plus generales 

d'analyse et de politique qui se posent si on tente de develo~per 

le secteur des biens d'equipeaent. 

une annexe p~opose une analyse econometrique preliminaire du 

r6le du secteur des biens d'equipeaent dQ~s l"economie nationale, 

analyse qu'il serait utile de poursuivre. 
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2. LE RGLE DU SECTEUR DES BIENS D'EQUIPEMENT DANS ~A CROISSANCE 
ECONOMIQUE 

Dans la plupart des pays ~'Afrique, le secteur des biens 

d'equipeaent, (qui fournit les aoyens de production) est actuel­

leaent soit pratiqueaent nul, soit dans l'enfance. Seuls quelques 

pays africains parai les plus etendus et l~s plus riches sont 

capables de fabriquer certaines des principales categories de 

machines. Pour les machines non electriques, par exemple, qui 

comprennent moteurs, turbines, aachines agricoles, industrielles et 

de bureau, tous les pays africains (tant qu nord qu'au sud du 

Sahara, a la seule excepti~n de l'Afrique du Sud) n'ont fourni que 

2,69 ' de la valeur ajoutee dans ce sous-secteur aanufacturier du 

tiers monde, contre 73 ' en Amerique 'atine, 4,66 ' en Asie occi­

dentale (Chypre, Irap, Koweit, Liban et Turouie) et 19,65 t dans 

les autres pays d'Asie et du Pacifique. Sans l'Egypte, le Maroc, le 

Zimbabwe et l'Algerie, principaux pays africains dans ce sous­

-secteur, ce pourcentage tombe a o,74 !I· 

De plus, la fabrication de machin•s, dans le secteur organise 

de l'Afrique au sud du Sahara, s•opere frequemment en continuant ~ 

recourir a un personnel expatrie et a des techniques etrangeres 

largement inadaptees. Parallelement, comme nous le verrons plus en 

detail ensuite, les machines forment une forte pro~ortion des 

importations totales de la plupart des pays d'Afrique, abaorbant 

ainsi une bonne partie de leurs ressources en devises. 

Dan• ces conditions, partout ou le secteur des biens d'equi­

pement est encore rudimentaire, il est necessaire de commencer, non 

en posant le principe qu'il faut le developper, mais en se demandant 

quel ordre de priorite doit itre attribue a a~n expansion. Cette 

question eat esaentielle, car le d'veloppement d'un secteur des 

biena d'iquipement coGte cher en re1sources humaines, financieres 

1/ ONODI, world non-electrical machinerys an empirical study 
of the machine tool industry, New York, 1984, p. 39. 
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et materielles, qui pourraient servir a d'autres fins. De plus, 

pour examiner la question, nous voulons tenir compte des conditions 

propres qui existent dans les pays et dont peut depandre la reponse. 

Il est bon de commencer a donner cette reponse, a partir de 

l'analyse faite par les econoaistes du r8le du secteur des biens 

d'equipement dans le developpeaent econoaique. Elle peraet;ra 

d'apprecier l'importance de ce secteur et fournira la base de son 

examen plus detaille dans l'Afrique au sud du Sahara£/. 

Dans leur examen du secteur, les economistes ont tendu a 
partir de deux questions differentes, quoique complementaires. La 

premiere se rapporte a la repartition optimale des ressources, 

c'est-l-dire a la faqon de les repartir entre les divers secteurs 

pour optimiser des objectifs donnes. La seconde traite du progres 

technique, c'est-l-dire du r8le du secteur des biens d'equipement 

dans la creation et la diffusion de ce progres. Ces deux questions 

seront brievement traitees. 

La question de la repartition des ressoucces se trouvait au 

coeur de l'une des premieres tentatives faites pour examiner le 

r8le du secteur par un modele formel de -l'economie. Ce modele, dit 

de Feldman, du nom de son auteur, donne de l'economie une represen­

tation simple. 11 la suppose divisee en deux secteurs : biens de 

consommation et biens d'equipement. Elle est egalement supposee 

fermee, de sorte que son commerce exterieur est nul ou negligeable. 

La main-d'oeuvre y abonde et on suppose aussi que les machines sont 

affectees une fois pour toutes 1 l'un des d•ux secteurs. Le ~robleme 

traite consiste 1 savoir comment affecter ces machines de fa9on a 
maximiser la consommation au cours d'une periode donnee. En effet, 

produites par le secteur des bien& d'equipement, ellea peuvent, 

2/ Dans la' suite du texte, le terme Afr ique s' en tend au sud 
du Sahara, Afr iqu:e du Sud exclue. 

Ill 

t 
! 
i 
I 
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soit lui etre affectees pour en produire d'autres, soit etre 

a~fectees au secteur des biens de consoaaati~n pour y produire de 

tels biens !/• 

La solution donnee par le aodele consiete l affecter toutes 

les machines au secteur des biens d'equipeaent, dans un preaier 

temps, suivi d'un second ob toute leur production passe au secteur 

des biens de consomaation. Le aodele resout aussi la question de la 

duree de ce premier teaps. 

Sous cette forae, le aodele de Peldaan ne p1esente guere 

d'interet pour les pays d'Afrique. En dehors de ses hypotheses 

siaplistes sur la aarcbe de l'econoaie, il suppose l'existence d'un 

important secteur des biens d'equipement : condition que ne remplit 

presque aucun pays d'Afrique, comme on l'a dejl vu. Reureusement, 

les versions ulterieures sont bien plus pertinentes. Elles ajoutent 

un secteur d'exportation !/• Ainsi l'economie comprend trois 

secteurs produisant : des biens d'equipemenl (I); des biens de 

consommation (C)1 et des biens supposes par commodite etre 

entierement destines a l'exportation (X). 

Le probleme de la repartition des ressources devient plus 

complexe. Les machines produites par le secteur I peuvent, comme 

auparavant, soit lui itre affectees, soit l'etre au secteur c, ou 

encore au secteur X pour l'exportation. De plus, dans chacun de ces 

trois secteurs, lea machines doivent itre completees par des 

machines import6es grice aux devises gagnees par le secteur x. 
L'importance du secteur des biens d'equipe~ent s•en trouve 

diminu6e, puisqu'il est possible dans chacun des trcia d'utiliser 

des machines importees. 

!I D'apr•• Cooper c., •Learning by doing in an open economy 
version of the Peldman model•, a la quatri•me Conference generale 
de l'BADI, Madrid, aeptembre 1984. 

!f Voir Barria D.K., •zconomic growth limited import 
capacity•, dans 2conomic Development and Cultural Change, vol. 20, 
No 3, 1972. 
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Pour parvenir l aaxiaiser la production de biens de ~onsoa­

aa tion a~ cours de la periode consideree, les planificateurs 

doivent faire un second cboix : accroltre soit 1- production du 

secteur I pour fabriquer les aacbines necessaires, soit celle du 

secteur X pour en iaporter, C'est l'option fabrication ou achat. 

D'un point de vue statique, la deci$ion est relativeaent 

aisee. Puisqu'il s•agit d'obtenir finaleaent le plus grand nombre 

de aacbines possible en repartissant les ressources de fa~on 

optimale entre les secteurs I et x, il est necessaire de calculer 

le rendeaent aar9inal de cbacun, c•est-l-dire le noabre de machines 

qu'il fabrique par unite de ressources qui lui est affectee. Tant 

qu'ils different l cet egard, les aachines doivent aller l celui 

qui a le plus fort rendeaent. Plusieurs facteurs le deterainent et 

determinent, partant, !'affectation optimale. La productivite du 

secteur I deterai~e le nombre de machines (produit) obtenues par 

unite de facteur. La productivite d~ secte~r x determine la 

production des biens d'exportation obtenue par unite de facteur. 

Pour calculer le nombre correspondant de machines, il faut 

connattre le aontant de devises qu'on gagne l vendre ces biens 

d'exportation et le prix des machines etrangeres. De cette faqon, 

on peut calculer dans quelle aesure les machines devraient etre 

;abriquees sur place ou importees. 

L'application aux pays d'Afrique est simple. Selon les 

hypoth~ses adoptees jusqu'ici, on peut conclure que toutes choses 

egales d'ailleurs, on aura d'autant plus avantage l affecter les 

ressources interieures au secteur x, au lieu de developper le 

Becteur I des biens d'6quipement, que la productivite est faible 

dans ce secteur I, qu'elle est forte dans le secteur x, que sont 

elev6s les gains en devises par unite d'exportation •t moindres les 

prix des machines importees. 

La situation se complique beaucoup si l'on depasse cet exemple 
I 

statique. Pour mieux montrer, passons maintenant au second jeu de 

questions examinees par. le• 'conomistes l propos du se~te~r des 

biens d',quipement, l savoir le rale du progr~s technique~ 

I 11 

~ 
I 
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Ce secteur se trouve au coeur de ce progres. La raison en est 

que le progres, tant des procedes que des produits, exige 

l'adoption de biens d'equipeaent nouveaux OU aodifies. En. 

consequence, les aaeliorations nees dans le secteur des biens 

d'equipeaent se coaauniquent aux usagers dans l'ensemble de l'eco­

noaie. A la difference de la preaiere fa~on de considerer le 

secteur, qui s•attacbait a la repartition optiaale des ressources, 

la seconde s•attacbe tant aux causes qu•aux consequences du progres 

technique adopte dans le secteur des biens d'equipement. 

Ace sujet, certains auteurs ont soulig e l'iaportance eco­

noaique des innovations qui epargnent du capital '1/• En facilitant 

cette econoaie de capital, ressource rare, et en accroissant sa 

productivite (quotient produit/capital), le secteur des biens 

d'equipeaent contribue a la croissance et ameliore aussi la qualite 

de la production. 

En etroite relation avec ces innovations, il convient de 

mentionner les adaptations et modifications apportees aux machines 

et au materiel dans le zecteur. o•un pays l l'autre, les 

conditions, tant de fabrication que d'utilisation des machines, 

differeront toujours. Conscients de ces differences, les fabricants 

apportent souvent des adaptations qui, parfois, permettent de 

produire des machines plus propres aux conditions locales que 

celles qui sont importees. 

De recentes recherches dans un certain nombre de pays du tiers 

monde ont souligne les differences des conditions qui regnent avec 

celles des pays industrialises. En Afrique, on peut c~ter expres­

sement des facteurs tels que la petitesse des marches et done des 

volumes de production, les caracteres different• de la demande, 

tant des consommateurs que des producteurs, lea differences entre 

prix relatifs des facteurs et entre ressources disponibles, lea 

!f Voi: Rosenberg, N., Perspectives on technology, 
Cambridge: Cambridge University Presse, 1976. 



- 9 -

differences entre techniques de production (par exemple par lots au 

lieu de series continues), etc. Dans la aesure ou les producteurs 

de biens d'equipeaent sont capables (ou peuvent le devenir avec le 

temps) de modifier Jeurs procedes et leurs produits, ils s'adap­

teront a ces conditions et, partant, produiront des biens d'equi­

pement plus approprifs. Les preuves abondent certainement que ces 

producteurs, dans les pays d'Aaerique latine et d'Asie, ont 

fabrique des aachines et aateriel dont les caracteristiques 

satisfont mieux, tant leurs marches interieurs que leurs debouches 

dans d'autres pays en developpeaent. Comparees aux machines qu'on 

peut acquerir dans les pays industrialises, celles qu'ils 

fournissent ont parfois ete sensiblement aoins couteuses, plus 

simples a utiliser 3VeC aoins de fonctions, et peut-etre plus 

legere'·, encore ~ue aoins durables et moins precises~ Bien que leur 

moindre prix ait ete obtenu aux depens de la qualite, ces machines 

repondent souvent parfaitement aux conditions existant dans les 

pays en developpement ou, les revenus etant plus bas et les 

entreprises plus petites que dans les pays industrialises, les 

exigences de qualite sont moins strictes. 

Au lieu de la repartition des ressources entre les secteurs, 

la seconde fa9on de considerer celui des biens d'equipement 

s•occupe des conditions dans lesquelles ses aptitudes techniques 

peuvent se developper et contribuer ainsi a le rendre plus apte a 
s'adapter aux situations locales. Ces conditions seront exposees 

plus en detail par la suite. 

L'option fabriquer ou acheter est done plus complexe qu'elle 

n•apparaissait d'abord dans l'exemple statique. Tenir compte du 

progr•s technique et des aptitudes technolo9iques rend le choix 

plus difficile. Mime si, en attribuant une quantite donn~e de 

ressources locales au secteur d'exportation et a l'importation de 

machines au lieu de les·consacrer au secteur des biens d'equi­

pement, on accroissait le nombre des machines, il ne s'ensuit pas 
I 

necessairement que mieux vaut exporter. Dans certain• cas, il 
I 

restera pr6f,rable de fabr 1iquer des bien~ d'~~uipe,ent sur place. 

11 I 
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Deux exeaples iaportants le aontrent. Dans le preaier, les amelio­

rations a long terae de la productivite, gr&ce aux connaissances 

acquises, suffisent a coapenser le fait que l'on a obtenu a court 

terae aoins de aachines que par la voie de l'exportation. c•est le 

cas de l'industri~ a ses tout debuts. Dans le second, le secteur 

des biens d'equipeaent procure, outte les aa~hines, d~s avantages 

dont 11 faut tenir coapte. Ainsi, il pourrait siaultaneaent former 

des ouvriers aptes l apporter des aodifications ou adaptations 

selon la situation locale. Ceux-ci pourraient ensuite travailler 

dans d'autres secteurs de l'econoaie, et leur foraation constitue 

done un avantage social. c•est ce qu•on appelle les avantages 

peripheriques. Si on leur attache, ainsi qu•a d'autres eventuel­

leaent procures par le secteur d'equipeaent, une plus grande 

iaportance sociale qu'au noabre de aachines obtenues par fabri­

cation locales, il est justifie de fabriquer au lieu d'importer. 

Dans ces deux cas, celui des industries a leurs tout debuts et 

celui d'avantages peripheriques suffisamment marques, il sera done 

adaissible de fabriquer sur place des biens d'equipement, meae si a 
court terae on pouvait obtenir des machines plus nom~reuses par 

expansion du secteur d'exportation. 

Toutefois, en pratique, il sera necessaire d'~tre extrimement 

prudent avant d'accepter l'un ou l'autre de ces arguments pour 

justifier une expansion du secteur des biens d'equipement. La 

raison en est que l'enfant ne devient pas autoaatiquement adulte 

avec le temps et que les avantages peripheriques se revelent 

souvent moins important& que pretendus. De plus, tant ces avantages 

que les relevements de la productivite dans lea industries a leurs 

debuts sont extrimement difficile& l mesurer et a predire. Si done 

ne se rencontrent pas en fait ces exceptions au cas statique du 

cboix entre fabriquer et importer (ou la r•gle est de repartir les 

ressources selon le rendement), le risque existe que la situation 

du pays devienne pire que s'il devait importer davantage de aes 

bien• d'equipement. 

11 I 
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Alors que les econoaistes ont tendu a traiter le secteur des 

biens d'equipeaent en posant deux genres de questions, a savoir 

repartition selon le rendeaent et progres technique, ces deux 

questionE peuvent et doivent aussi s'integrer dans toute analyse de 

la politique a suivre dans ce secteur. Outre les gains et pertes 

statiques qu'entratne l'expansion soit de ce secteur soit du 

secteur d'exportation, il faut exaainer les facteurs qui deter­

ainent le progres technique et les aaeliorations de la productivite 

dans le preaier. De ceux-ci dependront les couts et avantages a 
long terae. 
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3. LE ROLE DU SECTEUR DES BIBNS D'BQUIPEMENT DANS LES PAYS 
D'APRIQUE AU SUD DU SAHARA 

Cette partie de l'etude coaaence par exposer le_ role reconnu 

au secteur des biens d'equipeaent dans plusieurs initiatives 

receaaent prises dans des pays d'Afrique. On y verra qu'il y a ete 

designe coaae prioritaire pour le developpeaent industriel. Suit un 

ezaaen de son etat actuel dans les pays d'Afrique, fonde sur les 

derni~res donnees statistiques dont on dispose. Puis son role dans 

certains pays d'Afrique est decrit par des monograpbies, tandis que 

la section suivante analyse les liaites a sa croissance. Enfin, 

sont passees en revue certaines des strategies pratiquees par 

divers pays d'Afrique pour developper le secteur. 

3.1. La reconnaissance de l'i•portance du secteur des biens 
d'equipeaent dans de recentes initiatives africaines 

Certaines des principales initiatives prises au cours des annees 80 

pour accelerer le developpeaent industriel et la croissance eco­

noaique dans les pays d'Afrique ont accorde un role particulie­

rement important au secteur des biens d'equipement. Maintes de ces 

initiatives partent du Plan d'action de Lagos pour le developpement 

eeonoaique de l'Afrique, 1980-2000, approuve par les chefs d'Etat 

ou de gcuverneaent de l'Organisation de l'unite africaine en 

avril 1980. Au sujet du developpeaent industriel, ee Plan souligne 

l'iaportanee d'un developpeaent phase des industries de bases qui 

sont essentielles pour se suff ire, ear elles fournissent des 

faeteurs l d'autres secteurs !I· Ces industries comprennent celles 

qui pourvoient aux besoins essentiels et d'autres qui fournissent 

eertains des intrants neeessaires. Parmi ees derniires f igurent 

meeanique, eleetricite et eleetronique, qui produisent aussi les 

biens d'equipement. 
I 

I 

§./ Organisation de l'unit' africaine, ~lan de Lagos pour le 
diveloppeaent econoaique de l'Afrique, 1980-20,00~ Gen~ve, 1980. 
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Le Plan de Lagos et la Strategie de Monrovia qui l'avait 

pr~cede ont re~u en decembre 1980 une forte impulsion quand 

l'Assemblee qenerale des Rations Unies a proclaae les annees 1980 

Decennie du developpeaent industriel de Afrique et •demande a 
l'Organisation des Rations Unies pour le developpement industriel 

et a la Commission aconomique pour l'Afrique, agissant en coope­

ration etroite avec l'Organisation de l'unite africaine, de formuler 

des propositions en vue de l'execution du Programme pour la Decennie 

du developpement industriel et d'en suivre les progres•. En exe­

cution a ete publie en 1982 un •ProgramMe pour la Decennie du 

developpement industriel de l'Afrique• 11· 

Pour l'interet que suscite presentement le secteur des biens 

d'equipement, ce programme presente de l'importance, car il 

developpe la notion d'industries de base inscrite dans le Plan de 

Lagos. Hotant qu'il est pratiquement impossible a un pays de 

developper simultanement toutes ses industries prioritaires, le 

Proyramme appelle chaque pays ou.groupe de pays a choisir les 

industries dites de base!/. Elles se definissent par la presence 

d'un ou plusieurs des quatre attributs suivants : liaisons en amont 

et en aval, apport a une base industrielle autonome et auto­

suffisante, reduction de la dependance a l'egard des intrants 

exterieurs et obtention de recettes en devises. Deux categories 

sont determinees, l'une fQndee sur les ressources et l'autre sur la 

technique, cette dernieie incluant le secteur des biens d'equi­

peaent. Toutefois, l'expose relatif a ce secteur mentionne la 

production, non seulement de machines, mais aussi de pieces 

detachees et d'elements, et note que le manque de tels articles 

devient la principale cause de la faible utilisation ou de la 

fermeture d'usines existantes !/• 

7/ Nations Unies, •un Programme pour la Decennie du devalop­
pement industriel de l'Afrique•, Directives pour les activites 
prioritaires durant la phase preparatoire (1982-1984) 
New York, 1983. 

!/ Idem. 

9/ Nation• Unies, •un Programme pour la Decennie:du 
developpement indu•triel de l'Afrique•, ibid. 
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Le Prograaae pour 1982 fournit d'autres details sur ie role 

d~s industries techniques de base et son diagraaae central est 

reproduit ci-apres. On y vo!~ que la fabrication de machines 

servant a produire des biens essentiels re~oit le role central dans 

ces industries. Cette fabrication, a son tour, exige l'elaboration 

d'operations connexes ~elles que fonte, forgeage, tr~iteaent 

tberaique, usinage, ajustage et traiteaent de surface. En Afrique, 

elles s'executent surtout dans les ateliers de cbeains de fer, 

cbantiers navals, grands ateliers de reparation et d'entretien et 

industries aecaniques privies et para-etatiques. 

D'autres initiatives, ou partic· 1nt noabre de pays d'Afrique 

ont egaleaent souligne l'iaportance du secteur des biens d'equi­

peaent. Un exeaple particuliereaent net en est fourni par le Centre 

regional africain de conception et de fabrication techniques cree 

en avril 1979 avec siege a Ibadan, Nigeria. Au debut de 1984, ce 

centre, l'ARCEDEM, coaptait 23 pays aembrer- : Algerie, Benin, 

Burkina Paso, B.urundi, Coaores, Congo, Egypte, Ghana·, Guinee, 

Kenya, Liberia, Mali, Maroc, Niger, Nigeria, Rwanda, Senegal, 

Sierra Leone, Soudan, Tanzanie, Togo, Zaire et Zambie. Il se 

consacre a developper les capacites technologiques dans le secteur 

des biens d'equipeaent pour que ce secteur puisse jouer le role qui 

lui revie~t dans l'adaptation et l'amelioration de ces biens. C'est 

ce que precise son objet, qui est d'aider lea Etats membres a se 

doter des aptitudes necessaires pour concevoir et fabriquer les 

machines et materiel industriels et agricoles par : 

- l'adaptation de machines simples et autre materiel 

industriel de conception etrangerei 

- l'elaboration de machines simples et de materiel de 

conception autochtoner 

- l'elaboration de prototypes de machines et materiel1 

- la fabrication de machine• et de materiel par petits lotsJ 

- la formation d'in9enieurs et technicians a la conception et 

a l'elab~ration de materiel technique. 

r 
I 
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D'autres initiatives regionales africaines ont egaleaent souligne 

l'i•portance du secteur des biens d'equipement. Un exemple en est 

fourni par la Conference de coordination du developpement de 

l'Afrique australe (SADCC), dont les aembres sont les pays de cette 

partie de la region, Afrique du Sud exclue. L'un de ses premiers 

docuaents de principe, publie en 1981 sur la Cooperation industrielle 

s'attacbe au role du secteur des biens d'equipement de la meme fa~on 

que le Plan de Lagos et le Programme pour la Decennie du develop­

peaent industriel de l'Afrique. Tandis que les pre~iers projets 

industriels proposes au financeaent par la SADCC excluaient le 

secteur des biens d'equipeaent, en 1984 ce secteur a ete retenu pour 

l'avenir. Ont ete expressement mentionnes les macbines-outils, les 

poapes pour canaux d'irrigat~on, l'equipement des mines ainsi que 

les wagons, materiel roulant et equipement des chemins de fer !!/· 

Il est egalement clair que maintes initiatives af ricaines 

recentes ont accorde beaucoup d'attention au secteur des biens 

d'equipement. on_mentionnera encore une grande etude portant sur les 

pays africains •Accelerated Dev~lopment in Sub-Sahara Africa: An 

Agenda Por Action•, publiee par la Banque mondiale en 1981. Elle se 

differencie sensiblement du Programme pour la Oecennie du 

developpement industriel de l'Afrique (IDDA), prepare par la 

Commission economique pour l'Afrique, l'Organisation de l'unite 

africaine et l'Organisation des Nations Unies pour le developpement 

industriel. En particulier, tandis que l'etude de la Banque propose 

une strategie du develop.~ement axee sur l'agriculture OU l'industrie 

joue un role de soutien, l'IDDA, tout en soulignant l'importance 

d'une industrie fondee sur l'agriculture, tend a assigner au 

developpement industriel un plus grand role d'ensemble pour parvenir 

a l'objectif du developpement accelere. Pendant que le programme de 

l'IDDA souligne l'importance d'un developpement du secteur des biens 

d'equipement et d'un renforcement de ses liaisons en aval et en 

amont avec les autres secteurs, l'etude de la Banque mc•ndiale ne le 

mentionne pas parmi le• visees prioritaire• en vue du developpe~ent. 

!!/ Conseil de coordination du developpement de l'Afrique 
austral• (SADCC), Current Status of Industrial Projects, 1984, 
p. 14. 

r 
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l.2. Etat actuel du secteur des biens d'equipement dans les pays 
d'Afrique 

3.2.l. L'in~ustrie en Afrigue et dans le reste du tiers monde 

Comme on le sait, l'Afrique est la region la moins indus­

trialisee du monde, ce qui a d'importantes consequences pour le 

secteur des biens d'equipement. En 1982, elle fournissait l,ll ' de 

la valeur ajoutee dans le secteur manufacturier du monde, contre 

0,77 er. 1963. Les chiffres correspondants sont : 0,80 et 0,49 pour 

l'Asie occidentale, soit Chypre, Iraq, Koweit, Liban et Turguie: 

3,43 et 2,13 pour l'Asie meridionale et orientale: et 5,68 et 4,71 

pour l'Amerique latine 11/. L'apport de l'industrie manufacturiere 

au PIB par habitant est sensiblement moindre en Afrique que dans 

les autres regions du tiers monde. En 1981, il etait de 29 dollars 

constants de 1970 en Afrique (Afrique du Sud exclue) contre 34 en 

Asie et au Moyen-Orient (Japon et Israel exlus) et 191 aux Caraibes 

et en Amerique du Sud 12/. Partant d'aussi bas, les taux de 

croissance de la valeur ajoutee dans le secteur manufacturier (VAM) 

ont ete plus satisfaisants en Afrique que dans les a·1tres regions 

en developpement. Eutre 1975 et 1980, ce taux annuel, a prix 

constants de 1975, a ete de 6,3' en Afrique, contre 6 ' dans les 

autres regions en developpement. Les chiff res correspondants 

etaient de 5,5 et 7,7' en 1970-1975, 8,5 et 7,0 ' en 

1960-1965 !lf. Toutefois, la croissance du PNB par habitan~ est 

moins satisfaisante : 0,9 t en Afrique au sud du Sahara (Afrique du 

Sud comprise), contre 3,l' pour l'Asie orientale et le Pacifique, 

1,5 ' en Asie meridionale, 2,6 t en Amerique latine et aux Caralbes 

et 3,1 ' dans l'ensemble des pays en developpement, de 1970 a 
1981 !!/· 

11/ L'industrie dans un monde en mutation, Nations Unies, 
New York, 1983, tableau 11.10. 

!1f The capital goods industry in Latin America: Present 
situation and prospects, tableau ~' p. 17, UNIDO/IS.478, 1984. 

I 

!1f L'industrie dans un mon~e en mutation, oe. cit., 
tableau v.2. 

!!/ !!.:_, tableau v.1. 
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Toutefois, comae il r•!Ssort du tableau l, la VAM en Afrique se 

concentre dans quelques secteurs : denrees ali~entaires, boissons, 

textiles et habilleaent. Le secteur des biens d'equipement, objet 

de la presente etude, est relativeaent sans importance. 

De plus, les chiffres d'ensemble pour l'Afrique dissimulent de 

gros ecarts selon les pays. En 1979 par exemple, quatre seulement 

fournissaient 60 I de la VAM africaine : Algerie, Egypt~. Maroc et 

Nigeria. C'est pourquoi, en preliminaire a l'expose plus detaille 

du secteur des biens d'equipeaent, nous envisageons ci-apres la 

question du groupement des pays d'Afrique. 

3.2.2. Le commerce des biens d'equipement 

Deux raisons conduisent a entam~~ l'examen statistique du 

secteur des biens d'equipement dans les pays d'Afrique par une 

a~alyse des donnees sur le commerce. La premi~re et la plus 

importante, c'est que ces pays importent la majeure partie de ces 

biens. Leur production, comme nous le verrons, n'y pourvoit qu•a 

une proportion relativeaent faible de leurs besoins. Seconde 

raison, l9S donnees sur le commerce tendent a etre plus Sures et 

plus completes que sur la production. 
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Tableau 1. Principau: secteurs industriels de 22 pays d'Afrique 
en 1970, avec leur part en pourcentage a la valeur 
ajoutie aanufacturiere Al 

Pays 

Burundi g_I 

Congo 

Egypte 
Etbiopie 

Ghana 

Jamahiriya 
arabe libyenne 
Kenya 

Madagascar 
Malawi 

Maurice 
Mozambique 
Nigeria 

Republique-Unie 
du Cameroun cl 
Republique-u;ie 
de Tanzanie 
Rwanda 
Soma lie 
Soudan 

Swaziland 

Togo 

Tunisie 

Zambie 
Zimbabwe 

Principaux secteurs (avec leur part a la VAM) bl 

Boissons 46 '' habilleaent 16 ,, ouvrages en metaux 
sauf machines 15 ,, denrees alimentaires 14 '' 
Boissons et tabacs 20 t, petrole et derives 18 t, 
denrees alimentaires 16 '' 
Textiles 32 ,, denrees alimentaires 10 '' 
Textiles 28 ,, denrees alimentaires 27 t, 
boissons 16 '' 
Petrole raffine 15 ,, textiles 11 ,, denrees 
alimentaires 11 ,, metaux de base non ferreux 11 ,, 
boissons 10 '' 
Tabacs 44 t, denrees alimentaires 14 t, autres 
produits chiaiques 11 t; 
Denrees alimentaires 19 t, materiel de 
transport 11 '' 
Denrees alimentaires 22 ~ textiles 20 t; 
Denrees aliaentaires 22 t, boissons 17 t, 
tabacs 12 t, textiles 11 t; 
Denrees alimentaires 61 t; 
Denrees alimentaires 36 t, textiles 11 t; 
Textiles 24 t, boissons 15 t, denrees 
alimentaires 12 t; 
Denrees alimentaires 30 t, metaux de base non 
ferreux 17 t, boissons 12 t; 

Textiles 22 t, denrees alimentaires 21 t; 
Denrees alimentaires et boissons 89 t; 
Denrees alimentaires 89 t; 
Textiles, habillement 27 t, denrees 
alimentaires 21 t, boissons 14 '' 
Bois, ouvrages en bois et meubles 57 t, denrees 
alimentaires et boissons 37 t; 
Textiles 37 t, boissons 33 t, denrees 
alimentaires 20 tJ 
Denrees alimentaires 19 t, produits chimiques 
industriels et autres 13 t; 
Boissons et tabacs 41 t, denr~~~ ali~entaires 14 t; 
Denrees alimentaires 12 t. 

Al Ces secteurs principaux sont ceux qui fournissaient au 
moins 10 t de la VAM en 1970. 

~/ Secteurs definis selon la CITI. 

~/ Part non a la VAM, mais a la production. 

Source s OIUDI', L'industrie en Aftique s evolution recente, 
UHIDO/ICIS.117, aout 1979. 

I I I 
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Ces donnees figurent aux tableaux 2., 3.1. et 3.2. Deux points 

sont a retenir pour les examiner. On, le secteur des biens 

d'equipement est defini par deux categories de la CTCI : la 

division 69, articles manufactures en metal, et la section 7~ 

machines et materiel de transport 15/. 

Deux, il ressort des tableaux que des donnees courantes 

aanquent souvent pour certains pays. Probleme particulierement 

grave, pour aaints d'entre eux, les series disponibles s'arretent 

au milieu des annees 70. C'est la une lacune importante vu 

l'aggravation de la balance des paiements en maints pays d'Afrique 

dans les dernieres annees 70 et les premieres annees 80, qui a eu 

d'importantes consequences pour les importations de biens 

d'equipement. Le aanque de donnees rend difficile la comparais~n 

entre pays. Toutefois, n'examiner que les annees OU on dispose de 

chiffres pour tous les pays d'Afrique empecherait de tenir compte 

de l'aggravation de la situation. Les chiffres les plus recents ont 

done ete utilises. 

15/ Il importe de noter que la definition par ces categories 
inclu~des articles qui ne sont pas a strictement parler des biens 
d'equipement. Comme on l'a deja indique, ce secteur presente un 
interet particulier parce qu'il fournit les moyens de product~on 
utilises dans tous lea autres. Des machines y sont fabriquees sur 
place, et des machines importees y sont modif iees et adaptees aux 
conditions qui regnent dans l'economie nationale. La production se 
trouve ainsi facilitee dans les secteurs utilisateurs. On ne 
saurait pourtant pretendre que la definition adoptee soit 
parfaitement nette a des fins empiriques. Des biens interaediaires, 
comme l'acier et les produits chimiques, en sont exclus car, 
quoique servant a la production, ce ne sont pas des moyens de 
production. Dans certain& cas limites pourtant, on peut se demander 
a'il a'agit effectivement de biena d'equipement. De toute fa~on, 
lea categories ausmentionnees de la CTCI comprennent des articles 
qu'on ne conaidererait pas normalement comme biens d'equipement, 
par exemple materiel menager OU recepteurs de television et de 
radio. Il convient de •'en souvenir pour interpreter lea 
statistiques presentees. 
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Jlef• 1-c:'"•• ... ~ .. ., .. 'i:n'''•• 1913 Hlt 1915 1976 1917 1971 1919 1910 AMH . ... 

~1• 221,552 237,UO 624,329 Cl.97U 31.03 - Bffttn .t9,U6 ..... a.d. ..... 164,302 U.974) 30.10 Durttu Fuo 16, 144 76,262 97,293 1\7,ZH 357,955 CHIO) 32.77 
Bunmdt 21,S04 31,033 U,72l 46,106 167,224 CltlO) 27.99 
Rlpublt• 

catrafrtcatne. 21,112 24,690 31,309 32,007 10,461 (1910) 39.71 Tchad . 19,50 23,552 35,054 110,oso Cl975) 31.,H 

ftl:fopte 
66,204 65,594 90,200 13,119 266,414 Cl919) 31..1.9 

121,447 191,406 217 ,7S3 227,001 721,367 CHIO) :n.41 
Gabon 214,192 Zll,115 349,610 n.d. 705,146 C1977J 49.54 
GMbte 6,241 1,331 12,351 U,502 13,067 C\977) ll.41 Gh•• 220,726 256,546 321,401 356,151 1,002,572 (1971) 35.52 
Gutn& ltssu 10,397 9,112 7,152 U,340 Cl977) 23.97 
cote d'Ivoire 412,903 744,613 1,032,103 941,554 2,390,095 Cl979) 39.69 
K~I 411,203 131,349 609,430 713,926 2,519,939 C\910) 30.27 
Haag1sc1r 112,142 157,015 ZSZ,226 164,907 676,477 C\910) St.16 N .... M11"'1 71, 714 143,095 140,441 167,917 440,230 CltlOJ 31.16 
Milt 31,157 41,140 41,159 Sl,610 151,73\ C\977) 33.19 
Maurtc• 11.111 91,411 117,971 lt0,507 491,372 C1971) 22.17 
Mozillbtque a.cl. .. .. a.cl. 327,037 Cl912) 
Ntger 30,129 30,549 30,611 45,969 127,093 C1976) 36.17 
Ntjll:ta 4,216,639 S,113,456 6,315,263 4 ,462 ,1144 10,274,326 C197t) 43,43 
Rwind1 16,461 32,141 31,5"3 3', 746 113,953 (1977) 3\,37 
S6'1ga1 242,157 274,192 267,970 160,167 (1911) 24.15 
Stlfft l_.e 31,151 54,315 35,427 35,544 166,279 C1976) 21.31 

~-· 
69,416 107,043 166,917 203,501 Sll,460 (1919) 39,25 

31,115 so.u1 64,569 50,249 157,521 C1976) 31.90 
RfPub 11que..Uata 

du C-roun 317.212 462,103 506,10" 621,919 1,531,365 C1910) 40.43 
R~ltque-Unte 

Cle Tanzante 306,094 564,&40 563,521 467 ,133 1,211,316 CHIO) 31.62 
Zetre HJ.905 314,619 337,762 302,334 796, 7'14 Cl971) "·" Zillbte 370,316 266,033 300,044 251,396 621,311 C1911) 40.0l 
ztll>llMe 111,663 160,206 234,459 939,119 Clf79, 24.95 . 
Source, : 1981 Yearbook of International Trade Stattsttcs, Un, 19a3. 

!I liens d'~utpement • c1tAgortes 69 + 1 de 11 CTCI. 
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Il ressort du tableau 2 que les biens d'equipeaent, definis 

comae on vient de la dire, constituent une forte proportion des 

iaportations totales, qui est de l'ordre du tiers pour la plupart 

des pays. Bien que les donnees de la derniere colon~e ne soient pas 

strictement coaparables puisqu'elles se rapportent a des annees 

differentes, il n'est pas sans interet de noter qu'avec une 

certaine variation, les biens d'equipe•ent constituent de 30 a 39 ' 

des importations de la plupart des pays. Quatre seulement depassent 

ce pourcentage : Gabon, 50 •1 Rigeria, 43 •1 Cameroun, 40 ' et 

Zaabie, 40 '· Gabon et Rigeria exportent du petrole et la Zambie 

exporte du ainerai de cuivre. La proportion ne descend au-dessous 

de 30 ' que dans sept pays. Les quatre ou elle est la plus faible 

sont la Gamble, 19 •1 Sierra Leone, 21 •1 Maurice, 22 ' et Guinee 

Bissau, 24 '· 

Les tableaux 3.1. et 3.2. donnent la composition des 

importations de biens d'equipement. Malheureusement, ils posent 

aussi des problemes de comparabilit.e. Pour commencer, comme au 

tableau precedent, les chiffres ne se rapportent pas toujours aux 

mimes annees1 et de plus les statistiques sont presentees selon 

deux classifications non comparables, la CTCI (revision 1) et la 

CTCI (revision 2). Done, la comparaison n'est possible qu'entre 

pays utilisant la mime version de la classification, ainsi qu'il 

ressort du tableau. 

Selon la revision 1, il est evident que, pour la plupart des 

pays, la division 71, machines non electriques, Vient en tete, 

suivie par 73, materiel de tran•port, et 72, machines electriques. 

Pour tenter de determiner l'importance des diverses categories, il 

ect bon, dans une premiere approximation, de calculer la part 

proportionnelle de chacune. La encore, la prudence •'impose pour 

interpreter les resultats, puisque lea donnees se rapportent a des 

annees quelque peu diff erentes et que les moyennes ne sont pas 

ponderees. 

Vient d'abord la division 78 de l~' ~TCI, vehicules routiers, 

qui constitue en moyenne 29 t des importations de biens 
I 

d'equipement. Suit la 72, machines et appareil• specialises, avec 
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une aoyenne de 15 '· Se classent apres : troisieae, la 74, aachines 

et appareils industriels generaux RDA, 14 'i quatrieae, la 69, 

articles en aetal, 13 'i cinquieae, la 77, aachines et appareils 

electriques RDA, 10 'i slxieae, la.79, autre aateriel de t~ansport, 

7 'i se;,tieae, la 71, aacbines generatrices, 6 'i huitieae, la 7&; 

appareils de telecoaaunications et radios, 5 'i neuvieae, la 75, 

aachines et appareils de bureau, l •1 et dixieae, la 73, aachines 

et appareils a travailler les aetaux, l '· 

Pour traiter des i•Fortation~ de biens d'equipeaent, il faut 

accorder une aention speclale aux pieces detachees et eleaents. 

Leur penurie due au aanque de devises a ete reconnue coaae une 

cause principale de la faible utilisation de la capacite en aaints 

pays d'Afrique. On estiae qu'entre 1972 at 1977, ces pays ont 

importe pour pres de 10 ailliards de dollars E.-u. f.a.b. de pieces 

detachees pour l'industrie aecanique. Pour 1981, le cbiffre 

atteignait 4,1 aillia~ds, et on estiae qu'entre 1980 et 1985 ces 

iaportations s'eleveront a 26 ailliards 16/. Ces chiffres aontrent 

que l'une des fonctions iaportantes du secteur de biens 

d'equipeaent consiste a produire, outre des aacbines, des pieces 

detachees et elements. Ce point essentiel sera repris plus loin. 

Les tableaux 4., 5.1. et 5.2. concernent les exportations de 

biens d'equipeaent par les pays d'Afrique. Alors que leurs 

iaportations refletent la structure industrielle et les besoins des 

pays, et peuvent aussi fournir des renseigneaents indirects sur la 

capacite autocbtone de produire ces biens, lea donnees sur leurs 

exportations fournissent une indication indirecte de l'efficience 

des fabricants. Bn supposant negligeables lea subventions a~cordees 

sous une forae ou une autre, supposition plausible pour la plupart 

des pays d'Afrique, lea exporta,ions indiquent l'existence d'une 

production d'efficience internation&1e. Pour cette raison, elles 
I 

ser~ent fr6queaaent l aesurer l'efficience et la coapetitivit,. 

I !!I Coaaission econoaiqu'e pour l 'Afr ique, Local Manufacture 
of ~elected Spare Part• for B~9ineering Industries in Africa, 1984. 

I I I 
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Ta~laau S.l. laportatloaa 4a ~laa1 •'•~ulpa•aat, fir pay1 at par 4l•l1loe 4o la CTCI 
(•llllor1 •• ••llor• 1.-u.> 

1.,.rtotlou Dlvhlon Don"" totalH •• . .,. ' .... . ~, ........ , .. " 1 n 12 13 74 16 

••aola• (1974> 1,121 1,121 1,692 S,147 ....... C191U ••rltl•• ra10• CHIO> 2,540 490 2,050 30 UI 326 111 
M•Hadl+ CHIO) .............. 

°"'".Crloaha • (1910) ,..... C1t1S) 2,U2 214 2,UI 1,119 212 61 
eoaao• (1911) 111 64 6'4 275 191 111 

~··· (1910) 
c:aboa• (1971) 
a..t. • nun 
c: ....... (1911) 1,145 1,145 

°"""' U.0-• 
(1911) 

Cito ••1wtn • C191t) IS,4\1 1,111 S1,60S 12,305 1,911 3,254 .... , ... (1910) S2,IOS 13,121 39,671 12,254 6,143 21,219 
••cl•aaaear• CHIO) '·'°' 1,606 
lldawt• (1910) 10,256 10,256 19 4,174 160 
llaU• (1911) 146 UI n S1 12 --· Clt11) 11,209 11,209 1,009 9,143 
llO& .... ,, .... (1914) 3,932 3,932 3,932 
1111er• (1916) 1,0IS 91 994 401 110 406 
lli&•C'la• (1911) .......... et91n 210 210 210 

••••••••• C191U 32,619 10,114 22,505 2,214 3,272 2,112 971 
Sierra a..o.a• (1916) U9 U9 
Toao• (1919) 1,160 1,164 S,196 3,711 1,696 _...... (1916) 
'·'·we-..... • (1910) 10,347 1,013 9,264 1,577 

I l.lt. -.. -T-...11 • .- (li'IO) - - -4,UI - - r,207 2,921 2,691 
Zdre• Cl'IJI) S,274 5,274 1,102 1,661 
-lUbl•~ - Cl\'111 - - -1,SlO 2,510 
Zlmba'""9+ (1919) 45,413 16,711 21,695 10,Slt n, 539 6,376 

• CTCI Rev.1: vo1r t1ble1u 2. 
+ CTCI Rev.2 : vo1r t1ble1u 2. 

Source : 1981 Yetrbook of International Trade Statistics. UN. 1983. 

11 19 

415 

11,010 N 
~ 

7,570 
3,519 IH 

7,US 4,259 



Tallha• S.2. 1a,ortatloa1 •• Ill••• •'~•ul•••a•t, ••r paJ• at par •twl1I•• •• 11 CICl 
(o• po•rcoot11•> 

-laport1tt .. 1 tot1lo1 
•• bl••• ••••• , ..... t 

Donlln Dlwlaloft ,.,. .... " 1 n 12 13 14 11 11 79 

Aqola• (1914) 100 00 U.19 15.61 ... , .. (1974) 
l•rtlaa raao• (1910) 19.H 10.n n.so 11.11 1z.n 7.40 11.10 
hn1adt+ (HIO> 
••••uei-· 

ot*&lrlaalM • CltlO> 
'l'cll.i • U97S> 11.ll 11.s1 16.95 1.61 2.1• 
COa10+ Cl9H) 1.91 91.09 31.30 Z1.51 25.21 

11~··· Cl910) 
C•boa• (1971) 
Guilt.. (1911) 
C91.aaa• . (1911) 100 00 N ...... , .... (1911) CID 

ca-. ••1w1n .. Cl919) 11.94 11.01 11.11 U.13 ".97 24.57 , .. , .. (1910) 24.16 1S.U 2s.21 11.63 40.29 
.. d&&Hcar" Cl910) 100.00 17,94 
.. lavt.• (1910) 100.00 o. n 40.19 1.39 '" ·" 1.04 
.. u• (1911) 100.00 SI.IS 34.93 1.22 --· Cl91U 100.00 9.00 11.11 .............. (1.914) 100.00 100.00 
•l&•r• Cl916) 1.39 u.11 31,60 16.59 31.42 
•la•l'la• (1919) 
lwaad•• (1911) 100.00 100.0 
Had1at• CHIU n.u H.11 1.99 10.0l 1.n 2.91 Zl.96 13.03 
ll•C'C'• ....... (1976) 100.00 
toao• (1919) 24.0Z 1S.H 41.60 21.16 
........ . (1916) 
...... c.. ...... (1910) 10.41 19.SS lS.U 

.1.1 ... T ... ulo.+ (1910) H.24 10.16 65.36 
Zaln• (1911) 100.00 20.19 31.63 
Z&Mla• (1911) 100.00 
zt••W.• (1919) 36.91 63.09 ZJ.21 25.37 14.02 

+ c:rct l••· l •olr t1lll11u 2 
• c:rct low. 2 .alr t1\lo1u 2 

S011rco • ltll toarbook of lotor01tlon1l Trod• lt1tl1tlc1, Unlt1d H1tlon1, 1913, 

·----···-----.::--



Tablea11 I. 

Ba .. ort•teur 

Ml9hl• 

cat• 
d'l•olr• 

Kenya 

laabh 

ll•babv• 

Coaaeroe lntrar•tlonal d•• blen• d 1 •q11lpea•nt •n 1112 
C•n •llll•r• d• dollar• a.-u. ~ourant•) 

CTCI 0 CTCI 71 CTCI 

•rlnolpaua Sapor- •rtnalpaua Bxpor- tr lnalpa11x 
•arab•• tatlon• ••rah6• tatlona •arch•• to tale• t~tale• 

a.o. c111 a.u. d11 R.U. d11 
Ca••coun C•••coun C•••coun 

lH uo 41 41 7t 

sthlopl• 

' 
Mall a.u. c111 aurlclna 

Caaeroun raao 
Z,Ht 1,131 J,241 u,zoz 1,tH 

aurlclna Nl94r la Gulnh 
ra•O 

2, 300 z, '" IU 

Stbloph Ith lop le lthloph 
u 51 Ut Ut 394 

a.u. c111 
Ca••roun 

ll 

n.d. cat• n.d. d'lvolr• 

' ' 
n.d. Bthloph n.d. 

1 2 

Bo11ro• a Ba•• de donn••• de l'OHUDl. 

u C'l'CI 

•xpoc- tcl.nolpaux tatlon• •Hoh•• total•• 

a.u. c111 
C•••co11n 

It 3U 

Cit• 
cl' l•olr• • 
auclcln• 

r1ao 
1,113 3,411 

a.u. du 
Ca•ecoun 

2,121 

ltblople 
314 u 

n.d. 

lthloph 
11 

u 

•xpoc-
tatlona 
total•• 

404 

U,4U 

u 

11 I 

N 

'° 

.. 
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Le tableau 4 chiffre l'iaportance des exportations de biens 

d'equipeaent. Il en ressort qu'elles foraent une proportion insi-

9nifiante de leurs importations, signe peu surprenant que les pays 

d'Afrique ne disp~sen~ pas d'un avanta9e compare dans leur 

production. Dans trois pays seuleaent, ces exportations depassent 

0,1 t des iaportations correspondantes : Ziababve, 0,28 t1 Senegal, 

0,15 t et Maurice 0,10 t. On se souvient que Maurice a aussi l'un 

des plus faibles coefficients d'iaportation. La derniere colonne 

aontre pourtant que, dans huit pays, les biens d'equipeaent fournis­

saient plus de 3 t des exportations : Senegal, 7,38 t1 Tchad, 

6,10 t: Ziababve, 4,03 t: Kenya, 3,80 t1 Mozambique, 3,79 t1 

Malawi, 3,60 t: Togo, 3,55 t et Maurice 3,44 t. 

Les tableaux 5.1 et 5.2 donnent la composition des expor­

tations de biens d'equipeaent pour ces pays d'Afrique et les 

autres. Au Senegal, ou leur part aux exportations totales est la 

plus forte, elles se composent ainsi : vehicules routiers, 22 \1 

articles en aetal NDA, 31 t: autre aateriel de transport, 13 \1 

machines pour les autres industries, 10 t. Pour l'autre pays qui 

classe ses echanges selon la CTCI (revision 2), a savoir le Malawi, 

les principaux biens d'equipement exportes sont les machines et 

appareils specialises et les vehicules routiers (41 et 35 \ respec­

tivement). Bien que les chiffres les plus recents ne se rapportent 

pas toujours a la meae annee, il est clair que les principaux 

exportateurs de biens d'equipeaent en valeur absolue comprennent la 

Cote d'Ivoire, le Kenya, le Ziababwe, le Senegal, Maurice, le 

Cameroun et le Malawi. Le tableau donne la composition de ces 

exportations, selon la CTCI (revision l). 

Le tableau 6 renseigne sur le commerce des biens d'equipement 
I 

entre les pays suivant• s Nigeria, Cote d'Ivoire, Kenya, Zambie et 

Zimbabwe. La c3te d'Ivoire y apparatt comme le principal expor-
' 

tateur : elle exporte au Cameroun, au Burkina Paso, au Mali 1
, au 

Nigeria et en Guinee, surtout des machines non 'lectriques,: suivies 

par le materiel de transport, les articles en metal NOA et 'les 
I 

machines 'lectriques. Le Kenya •• clas•e second avec des e~por-

tations en Bthiopie et au Cameroun, suivi par 1• Nigeria, ~bi 
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exp~rte au Caaeroun, en Cote d'Ivoire et en Ethiopie. Il est 

interessant de noter que la Zaabie et le Ziababve, sans participer 

beaucoup au coaaerce intra-africain de biens d'equipeaent, en 

exportent certains en Cote d'Ivoire et en Ethiopie, qui sont 

pourtant eloignees. 

Restent encore sans reponse aaintes questions relatives aux 

statistiques des exportations reproduites dans ces tableaux. En 

particulier, des recherches s'iaposent pour determiner les raisons 

de l'iaportance relative de certaines exportations de biens d'equi­

peaent. En aaints cas, peut-on presuaer, leur production et leur 

commerce reposent sur des capitaux et des technologies etrangers, 

mais aiae la il serait opportun d'examiner l'ampleur des capacites 

autochtones. De aime, il serait fort interessant de connaitre les 

entreprises appartenant a des nationaux, qui imitent, modifient et 

adaptent des machines etrangeres pour les marches, tant interieurs 

qu'exterieurs, comae le font d'autres pays en developpement. De 

plus, il importe d'analyser l'effet de la politique commerciale et 

de mesures d'encouragement sur les activites du secteur interieur 

des biens d'equipement. De tels renseignements faciliteraient une 

interpretation plus eclairee des donnees reunies ici. 

Avant de passer a une autre question, il est bon de noter 

qu'on a ter.te de aesurer l'avantage comparatif dont disposent 

certain& pays, notamaent en Afrique, dans le secteur des machines 

non-electriques. L'echantillon comprend les suivants : Congo, Cote 

d'Ivoire, Kenya, Liberia, Madagascar, Senegal, Cameroun, Tanzanie 

et Burkina Paso. One etude de l'ONUDI !1J utilise un indice de 

l'avantage coaparatif revele et fournit de5 renseignements sur cet 

indicateur et •ur d'autres de la competitivite des exportations 

pour lea groupe• de la CTCI. 11 n'est pas surprenant qu'aucun des 

pays d'Afrique ne rivele d'avantage comparatif marque dans le 

secteur de• machine• non-electriques. Hombre de questions se posent 

!!/ Definition et aethodologie de l'ACR dans 
1

l'ORUDI, WOtLd 
non electrical aachinerys an empirical study of th~ machine tool 
indu•try, op. cit., tableau 29, p.31. 
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pourtant au sujet de la signification qu'on peut attribuer a cette 

mesure. Ainsi, par exemple, pour le~ machines et appareils specia­

lises (CTCI 718), l'avantage comparatif revile de la Cote-d'Ivoire 

depasse celui de l'Irlande 18/. De meme, pour les m~cbines a 
travailler les metaux, l'Autriche et la Belgique fournissent, 

respectivement 1,48 et 1,47 ' des exportations mondiales, avec des 

indices d'avanta9e coaparatif revile de 1,016 et 0,314 ' 19/. Done 

cet indice doit s'interpreter avec beaucoup de prudence poa1r ~viter 

des malentendus sur sa signification reelle. 

3.2.3. Production de biens d'equipement 

Les tableaux 7.1. et 7.2. fournissent des donnees sur la 

valeur ajoutee dans le secteuc des biens d'equipement en Afrique. 

La part de cette valeur ajoutee manufacturiere [colonne b) du 

tableau 7.2) fournit un indicateur de l'importance du secteur. Il 

ressort du tableau qu'en nombre de pays cette part depasse 10 '· La 

plus elevee, environ 25 ,, s'enregistre au Gabon, pays exportateur 

de petrole dont le coefficier.t d'importation est le plus eleve. Les 

autres pays ou· ladite part depasse 10 ' (et pour lesquels la 

derni~re annee connue figure entre parentheses) comprennent 

Kenya, 16' (1980)1 Malawi, 11' (1975)1 Mali, 12' (1981)1 

Nigeria, 17' (1978)1 Zambie, 17' (1975)1 et Zimbabwe, 17' (1980). 

Malheureusement, on ne dispose de donnees qu'en dollars 

courants des Etats-Onis, de sorte qu'avec l'inflation parfois forte 

au cours de la periode, il n'est pas possibl~ de c~lculer des taux 

de croissance qui aient un sens ou de comparer les pays quand les 

donnees se rapportent a des annees differentes. Pour avoir quelque 

idee de l'importance absolue du secteur des biens d'equipement 

d'apres sa valeur ajoutee dans differents pays, on a choisi, aux 

fins de comparaison, l'annee 1977, pour laquelle on dispose du plus 

grand nombre de donnees. Paute de chiffres de la valeur ajoutee 
I 

reelle, cette comparaison doit s'utiliser avec la prudence voulue. 

!!/ I~., p. Sl • 
.!!/ Id., p. 1~9. 



Taltl••• 1.1. 

1966 

Angola 
Bt\nin 
Burkina Faso 
Burundi 
Botswana 
lipublique 

centrafricaine 
Tchad 
Congo 
E~bio_pie 
Cabon 
GDbie 
Cbana 
Guinfe 
Guinle Bissau 
CcSte d'Ivoire 
lenya 
Lesotho 
Lib.Sda 
lladagascar 
llalawi 
Hali 
Mt'urice 
Mozambique 
lliger 
11igeria 
Rwanda 
s.Sn.Sgal 
Sierra !.cone 
Soma lie 
Swaziland 
Togo 
Ouganda 55,944 
ll6publique-Uniedu Cameroun 
16publiq~e-:tJnie de Tanzanie 
Zaire 
Zambie 
liababve 
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Valear ajo•C6• ••••facC•ri•r• par P•J• 
(aillier• •• •ollar• &.-v. coaraaca) 

1970 1975 1978 

28,623 

22,715 17,898 

43,585 

1980 

38,144 

252,242 421,686 
107,304 175,700 

4,574 
516,609 

436,248 758,735 
552, 772 779,946 

3,495 

134,764 293,260 
43,330 

56,182 79,886 
128,981 142,001 

158,528 

1,926,992 3,564,724 
102,518 

234,971 

18,786 
102,339 

27,348 

:l67,657 
78,440 

403,208 

889,452 1,479,683 

Source ~ laaa .. doaa6.11 da l'OllUD1 1914. 

1981 

404,705 

62,242 
149,236 



Taltl•a11 J.2. 

1966 1910 ,., (Ill) Ca) (Ill) 

u1ola ..... 
"•'• ··1· l•rkl•• raso •• • 
aur .. dl 

_ l_OllftH 
..... u ... 

c .. tralrlcabe 

Tcu• .. ~. 
Coqo 
auto,t• 
Ca boa 
C"aaa 
C:.i.••· a.d. 
C.i ......... a.c.\. 

- a1t4L • ._,.,.b. 
i.oQ• 
L•so\u 
LU1lrla a.d. 
"•••&Hear 
llalaMl 
ttall 
lla•d•• 
llO&a.ltl ... U,ZH 1.91 
•l&H' 
•lctrl• 
av a ad a 
5'af 1tl 
Sieua Leoae ...... 
s-..u. 
svadlaM 
Toso 
. o.a .... . 
-···· .. c-..... 

Z,520 4.SO a.cl • 
1.1 ... T..._la 1,511 1.39 
Zatn . , .. ,_,,. • ••• limbabw 

!I , ...... , ......... , ..... ta 

~I ,. ff• lllleaa •'•l .... at •t f0Uft .. t•1• •• 1• VAN totd•. 
Source • la•• ... _.. ... 11CMIUDI 1'14. 

Valaur •J•11tt• •••~laaturl•r• far f&JI 
(•llll•r• •• ••liar• 1.-u. aouraac1J 

1975 1911 
ta) (Ill) (a) Cb) 

.. ~. -
1.250 5.49 157 4.19 

s.sn 1.34 
~i,529 21.61 43,S1l 24.19 
35,426 6.16 

64,494 14. 71 1U,9n lS.54 
n.020 16.IS ..... 

14,040 10.42 19,210 9.49 
4,Sl2 lO.S7 

7,019 12.62 ..... 5.n 

212-,114 14.64 S91,6S4 16.6 

"·'· 1,034 10.09 -
232 1.23 

n.cl. 

.. "· 23,421 •• 75 

11.221 16.92 

149,UO 16.10 

(a) 

n.c:\ • 

7,621 

124,211 

9,113 
7,934 

S,1.70 

• ..... 

253, 133 

~--·-· --···- -----= 

1910 1911 
Cb) Ca) Cbt 

..... 
n.4. 

"·'· 

"·' . 
1.ll 9,111 2.zs 

"·'. n.d. w .. 
u.u 

• ••• 
12.37 7,542 12.12 

6,600 4.42 

.. ~ . 
s.os 

1.1.10 
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Dans huit des pays pour lesquels on dispose de donnees pou= 

1977, la valeur ajoutee nominale dans le secteur des biens d'equi­

pement depasse 15 aillions de dollars E.-u. : Nigeria, 558 millions; 

Zimbabwe, 154 millionsr Cote d'Ivoire, 99 millionsr Ghana, 

62 millions; Gabon, 52 millions; Kenya, 45 aillions; Cameroun, 

16 millionsr et Madagascar, 1 6 millions. 

Pour donner quelque idee du genre de biens d'equipement 

produits par les pays d'Afrique, les tableaux 8.1 et 8.2 presentent 

la repartition de la valeur ajoutee manufacturiere dans ce secteur, 

par classe de la CITI, et pour les deux dernieres a~nees connues. 

Ils recapitulent les donnees pour 1es buit pays precites. 

Au Nigeria, la valeur ajoutee dans le secteur des biens 

d'equipement se compose ainsi : CITI 381, ouvrages en metaux, 48 t; 

CITI 384, materiel de transport, 24 tr CITI 382, machines non 

electriques, 20 tr et CITI 383, machines electriques, 8 \. Les 

~hiffres correspondants pour les autres pays sont : 

7.imbabwe CITI 381, 65 I; CITI. 383, 16 I; CITI 384, 19 'r. 

Cote d'Ivoire CITI 381, 1,9 ,, CITI 384, 51 t; 

Ghana CITI 381, 48 tr CITI 383, 15 tr CITI 384. 37 ,, 
Gabon CITI 381, 39 ,, CITI 383, 23 t; CITI 384, 32 ,, 
Kenya CITI 381, 36 ,, CITI 383. 23 ,, CITI 384, 38 ,, 
Madagascar CITI 381, 47 t; CITI 383, 14 tr CITI 384, 39 t; 

On ne dispose pas de donnees pour le $=ameroun. 

Des tableaux 8.1. et 8.2. se deg agent plusieurs points 

important& concernant la composition du secteur des biens d'equi­

pement, tant dans les .pays susmentionnes ou il est plus fort en 

termes absolus que dans les autres pays d'Afrique. Un, dans la 

plupart des pays d'Afrique, le secteur des biens d'equipement 

consiste surtout en ouvrages et metaux et materiel de transport 

(CITI 381 et 384). Deux. lea machines y sont relativement de peu 

d'importance, les moindres etant le• machines non el9ctriques 

(CITI 382). Il ressort du tableau 8 que, dans cinq seulement des 

pays pour lesquels on dispose de donnies, lea machines non 

'l•ctriques fournissent plus de 10 t de la valeur ajoutee dans le 

secteur des biens d'equipement et depassent un million de dollars 
I 

~ 
I 
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des Eta~s-Unis. Ce sont Maurice. le Rigiria. le Caaeroun. ~a Zaabie 

et le Zatre. Trois. souvent les aacbines electriques (CITI 383) 

coaprennent une forte proportion d'articles qui ne sont pas des 

aacbines e~. partant. pas des aoyens de production au sens de la 

prisente etude. Pour prendre un seul ezeaple. au Rige~ia en 1978. 

cette classe coaprenait 41 t d'appareils de radio. television. etc. 

(CITI 3832). Done. on peut conclure que la production de"aacbines. 

aoyens de production. tand a itre tres liaitee dans les pays 

d'Afrique. Viennent renforcer cette conclusion les aonograpbies 

presentees plus loin. 

3.2.4. Roabre d'etablisseaents et eaploi dans le secteur des 

biens d'equipeaent 

Les tableaux 9 et 10 donnent le noabre aoyen d'etablisseaents 

et l'effectif aoyen de la aain-d'oeuvre dans le secteur des biens 

d'equipeaent des pays d'Afrique au cours de la derniere periode 

quinquennale connue. Des taux annuels aoyens de croissance ont ete 

calcules poar cette periode. On notera que les cbiffres ne sont pas 

directeaent coaparables. car ils se rapportent parfois a des 

periodes differentes. On a decide d'inclure les donnees les plus 

recentes au lieu de cboisir la derniere annee OU on dispose de 

renseignements pour tous les pays. Cette seconde aodalite, qui rend 

certes les donnees coaparables. a l'inconvenient de ne pas brosser 

de tableau de la situation actuelle. caracterisee parfois par une 

grave crise econoaique. Les taux de croissance doivent aussi itre 

consideres avec prudence, car parfois le cbif fre de base est faible. 

Renfor9ant la conclusion precedente sur la composition du 

secteur, le tableau 9 montre que le• etablissements les plus 

noabreux fabriquent des ouvrages en metaux et du aateriel de 

transport (CITI 381 et 384). Buit pays seulement comptent plus de 

70 etablisseaents dan• i• secteur de• biens d'equipement : 
I 

Zimbabwe, 4101 Nigeria, 1691 Zambie. 1651 Mozambique, 1431 Kenya, 

82J Angola, 81J Ghana, 79J et Zaire, 70. Il faut toutefoia se 
I 

souvenir que les donnees pour l'Angola, le Mozambique, la Zambie, 

le Zaire et le Zimb.bwe ae rapportent aux premieres anneea 70. 
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Six pays enregistrent le plus fort taux aoyen de croissance 

annuelle l nombre aoyen de ces etablissements : Zambie, 12,4 t: 

Ghana, 12,2 t: Rwanda, 7,1 t: Ziababwe, 6,5 t: Kenya, 6,0 t: et 

Ougonda, 5,7 t. Alors que l'Ouganda coaptait dans le secteur 54 

etablisseaents en 1971, le Rwanda en avait 10 en 1979. La plupart 

des p~ys qui coaptent un noabre assez elevi d'etablissements ont 

enregistre des taux de croissance relativeaent rapide au cours des 

annees pour lesquelles on dispose des donnies les plus recentes. 

Le tableau 10 prese1.te des donnees analogues sur l'effectif 

aoyen de la aain-d'oeuvre dans le secteur. Dans dix pays seulement, 

il depasse 5 000 au cours des annees pour lesquelles on dispose des 

renseigneaents les plus recents. Ce sont, avec entre parantheses 

l'effectif pour ta derniere annee connue (dont on rappelle que les 

chiffres ne sont pas stricteaent comparables) : Nigeria (46 280), 

Kenya (33 160): Ziababve (29 601): Zambie (10 525): Mozambique 

810 442): Ghana (9 126): Zaire (6 740): Cote d'Ivoire (6 561); 

Angola (5 600): et Tanzanie (5 306). 

Enregistrent les taux les plus eleves de croissance de l'effectif 

moyen : le Botswana (21,2 t); le Nigeria (20,7 t): la Tanzanie 

(16,7 t): l'Angola (16,2 t): le Ghana (15,2 t): le Rwanda (14,3 \}: 

et le Mozambique (12,6 t). Les taux sont negatifs dans six pays : 

Maurice (-9,7 t)J Somalie (-9,0 t): Republique centrafricaine 

(-6,4 t): Madagascar (-2,8 t); Zaire (-2,1 t); et Camer.oun (-1,7 t). 

Au Botswana, au Rwanda, en Somalie et en Republique centrafricaine, 

le cbiffre de l'annee de base est faible. 

Il est interessant de noter qu'un seul des pays mentionnes, le . 

~h3na, figure parai les plus forts taux de croissance tant de 

l'emploi que du nombre d'etablissements: que deux pays, la 

aepublique centrafricaine et Madagascar, figurent p~rmi lea plus 

lorts taux negatifs tant de l'emploi que du nombre d'etablis­

sementSJ que deux pays, le Zaire et le Cameroun, enregistrent un 

taux eleve de ~roissance du nombre d'etablissements et un taux 

negatif pour l''•ffectif de la aain-d'oeuvrer et qu'un pays, la 
I 

Tanzanie, conna£t la situation inverse : fort taux de croissance de 

l'emploi et taux negatif pour le nombre d'etablissements. 
I 

r 
i 
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3.2.S. Croissance econoaique et indicate~rs de 

l'industrialisation dans les pays d'Afrique 

La presente section traite des taux de croissance economique 

et de certains indicateurs de l'industrialisation, dont plusieurs 

se rapportent au secteur des biens d'equipeaent, dans les pays 

d'Afrique, consideres surtout separeaent 20/. 

Comae on l'a note, l'Afrique a enregistre des taux assez 

satisfaisants de croissance de sa production au cours des annees 70. 

De 1970 a 1981, par exeaple, le PHB des pays au sud du Sahara a cru 

au taux annuel aoyen de 3,6 \. Bien que quelque peu releve par 

l'inclusion de l'Afrique du Sud, ce chiffre soutient assez bien la 

coaparaison avec celui de 5,5 \ pour l'ensemble des pays en develop­

pement au cours de la mime periode. (On a deja note qu'en Afrique, 

les pourcentages de croi~sance du revenu par habitant sont 
I 

comparativement bien moins satisfaisants). 

Ces cbiffres globauz masquent toutefois d'importants ecarts 
I 

entre les pays, qui ressqrtent du tableau 11 o~ figureni les 

derniers taux connus de droissance du PIB a prix constants de 1975. 
I 

La premiere colonne du tableau 12 y ajoute les taux moyens de 

croissance du PNB de 1960
1 a 1979. 
I 

Ces chiffres presen~ent nombre d'aspects interessants. Un, 

pour autant que les taux 'negatifs indiquent la gravite de la crise 
I 

economique, il apparaft qu'en 1980 et 1981, cette crise, dans les 

pays d'Afriqu9, n'etait ~as pire que dans la seconde moitie des 
I 

annees 1970. Alors que neuf et dix pays enregistrent des taux 
I 

negatifs en 1980 et 1981,, respectivement, leur nombre etait de 14 

en 1975, 9 en 1976, 12 e~ 1977, 7 en 1978 et 9 en 1979. Sept pays 
I 

enregistrent des taux ne9atifs pour l'ensemble de la periode : 

Angola, -4,27 '' Zaire, ~3,26 '' Ghe"a, -2,59 '' Mozambique, 
I 

-l,38 '' Tchad, -1,13 '' 1Gambie, -0,82 '' et Togo, -0,71 t. 

I I I 

20/ En •• fon4ant •ur lea donnies prisentees ici, l'annexe 
etabl'It certain•• aaaociation• entre ce• grandeur• a l'aide d'une 
mithode 'conom,trique. : 



Ta~leau ll. Tau• •• crol11anc• du fll r•r par• <• pri• coa1t1nt1 •• 1975) 

Moyenne 9 P11S 191S 1916 1911 1911 1979 u10 1911 1912 1913 1975.1983 anc 

uael• -1 ... s6 -10."" 2.90 6.3s 2.99 ... 10 -1.n -4.21 n> 
Hal• 1.u 2.u -9.64 0.01 s.o 1.30 "·17 o.16 CJ> 
lotev••• 21.01 -1.22 29.06 u.s1 0.09 1".11 6,,.9 o.s1 10.11 Cl> 
aunlM .... -s.6" ... 20 11.U 1.22 6.91 2.06 1.01 ... u CJ> 
luruadl -0.1" 12.20 9.96 S ... o 1.11 0,12 3.12 4. 76 (1) 
UpulaU.41u• o.a .. 1.u 1.6S 0.12 -1.10 -3.U -1.u o.st C7> 

coacrafdcal•• u.t3 -1.29 2.1s -4.JO -s.u -7.Sl -9.13 -1.u CJ> 
Tell .. eoqo -2.36 -2. u -s,90 -1. n 6. 39 4. 42 2 .11 0.21 C1 > 
&lbloplo 4.61 0.12 -l.1t S.14 4.94 6.44 4,71 3.62 CJ) 
Gaboa 14.12 U.39 -16.0Z -10.n 3.10 4.U 4.92 S.93 (7) 
Gulblo -4.12 7.41 -9.11 25.41 -23.06 1.040 -1,H -0.12 (7) 
Glaaaa -12.43 -3.Sl 2,21 4.SO -7.60 _,,,29 2,93 •2.59 C1) 
auta•e 2.71 1.11 -2.0l 4.11 O.SO 6.06 2.12 3,31 (7) 
aula!allaaau l.15 1.06 -~.12 S.34 1.91 _,,,13 2,96 0.12 (7) ,. 

-cac.- tllvotra - - - - -1.fl.aJ __ l\.99 4.10 10.60 2.u 2.10 o.6~ 6.22 -Cl> w 
l.•Q• z. 13 2 • u ' • u 1 • 34 l • u 3 .• 21 3 • '" -1. 26 3 .13 C1) 
LHota.o -11.01 11.31 16.10 22.63 -16.ll 7.57 4,17 S.91 (1) 
Llbld• -10.21 2.61 -o.u "·"' -1.11 u.10 2.u 0.12 CJ> 
H•••&HH: 0~19 -o.n 4.09 3.29 3.11 -1.40 -s.ll O.S6 (7) 
aca1avl s.36 a.n 1.61 6.69 4.0 1.01 l.n 3.41 4,33 5.11 
acau s.u 1.1t 6.u s.22 2.sa 4, 16 4, 79 5.11 c n 
Maud•• 1. U lS. SI 11. 96 4, 43 1 , S3 - 15, 41 10, JO S .16 C7) 
HoaUlb1'uo -12.24 -s.u o.60 o.s3 1.u 2.11 2.46 -1.31 C7) 
.. , .. ~ -o.n 11.11 6.10 10.06 s.10 s.ot 2.u 6.61 en 
Hta•da -6.Sl, u.n 9,13 _,,,10 u.56 2.01 -1.09 -2.u 2,34 Cl> 
lvaada 9, Ol 6 • 10 S, 01 3 , 22 5 , 10 4 , 11 2 , SO S , 10 C 7) 
S68'11l 1,16 6.01 2.56 -9.77 6,00 -3,64 -7,32 0,23 (7) 
1lart1Laou o.n 1.n -0.01 0.10 2,·51 5,10 -1.21 s.96 -1.10 1.57 
loull• 3.35 3.54 3.11 1.01 4, 52 1.16 1.10 2.65 C 7) 
'tolO 20.12 J ,20 6,31 6,H J ,44 6,99 6,o\1 I, 79 C 7) 
svaallu• -u.n 1.11 -11.19 -o.29 1,91 2.S6 6.51 -o.n CJ> 
Ou1aada -1.16 0.10 1.57 0.11 -2.99 -2,24 14,62 1.44 CJ) 
Upubll•u-Uale 

•u c..enun 1.11 s.s2 4.62 5.H s.•J2 3.41 6,01 4.60 en 
UpubU,uo-Ual• 
· •• Taaaaale •.u 6.Sl 6.U 1.03 3.51 3.32 -4.51 -3.26 2.11 fl) 
zat~• s.01 o.9S -1.49 l0.95 -19.31 17.0l -0.11 -2.01 1.1s o.S6 
Znbla -10.43 -16.01 0.21 6.31 -1.24 -6.11 3.71 -1.14 •3.26 (I) 
&Uibabve o.2e -0.33 -s.12 -0.94 1.n 10,30 u.14 -1.32 2.20 Cl> 
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Enregistrent au cours de la periode les taux les plus eleves 

de croissance moyenne du PIB : le Botswana, l~,7 t: le Swaziland, 

8,79 •: le Niger, 6,68 t: la Cote-d'Ivoire, 6,22 t: le Gabon, 

5,93 11 le Lesotho, 5,91 t: le Malawi, 5,18 tr Maurice, 5,16 •r le 

Mali, 5,11 t: et le Rwanda, 5,10 '· Ce sont les seuls ou ces taux 

depassent 5 '· 

Il est interessant d'exaainer par pays la relation entre 

indicateurs du developpement du secteur des biens d'equipement et 

autres indicateurs de l'industrialisation. L'examen se fond sur les 

donnees du tableau 12. 

Ce tabieau appelle plusieurs observations preliminaires. La 

plus importante est que, faute de donnees pour tous les pays et la 

mime periode, les renseignements se rapportent autant que possible 

autour de 1977, annee du plus grand noabre de donnees. Cette dispo­

sition s'impose du fait que la valeur ajoutee dans le secteur manu­

facturier n'est connue que sous forme de grand~urs courantes. Inevi­

tablement, le no•bre de pays consideres s'en trouve reduit. Au pire; 

il descent a dix dans la colonne de la valeur ajoutee par habitant 

dans le secteur des biens d'equipement. Il convient de s'en souvenir 

pour examiner les classements. 

Commenqons par la valeur ajoutee par habitant dans le secteur des 

biens d'equipement. Elle atteint ou depasse 2 dollars E.-u. dans 

six des dix pays pour lesquels on dispose de donnees pour l9i7. La 

Cote-d'Ivoire se situ~ de loin en tete avec 13,2 dollars E.-u. 

Suivent les cinq autres : Nigeria (7,l), Ghana (5,9), Kenya (3,1), 

Cameroun (2), et Madagascar (2). Ces chiffres donnent quelque idee 

de l'importance du secteur rapportee a la population. 

Bien qu'il soit certes impossible d'en rien deduire sur les 

causes, il est neanmoins interessant d'examiner lea resultats 
I 

obtenus par ces six pays selon divers indicateurs. Des dix pays 

cqnsideres, il ne sera tenu compte que des six pr~cites. 

11 I 
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La Cote d'Ivoire, dont on a vu que le secteur des biens d'equi­

peaent obtient la p:us forte VAM par habitant, se classe quatrieme 

pour la croissance moyenne de son PNB de 1960 a 1979 (~,4 \) et 

premiere pour son PNB par habitant en 1979. Le Nigeria se classe 

second pour la VAM par habitant dans le secteur des biens d'equi­

~ement, premier pour la croissance moyenne de son PNB au cours de 

la meme periode et second pour ce PNB par habitant, en 1979. 

Remarque interessante, le Ghana, classa troisieme pour la valeur 

ajoutee par habitant dans le secteur des biens d'equipement et 

quatrieme pour son PNB par habitant en 1979, vient au dernier rang 

des dix pays consideres pour le taux moyen de son PNB de 1980 a 
1979 (-0,8 \).Le Kenya se classe quatrieme pour la valeur ajoutee 

par habitant pour le secteur des biens d'equipement et second pour 

la croissance de son PNB (2,7 t). Le Cameroun se classe cinquieme 

et troisieme (2,5 t) et Madagascar sixieme et huitieme (-0,4 \). 

Ainsi, certains pays, mais non tous, obtiennent de bons resultats 

tant pour la valeur ajoutee par habitant dans le secteur des biens 

d'equipement que pour les taux de croissance du PNB. 

On note une etroite relation entre la VAM par habitant dans le 

secteur des biens d'equipement et dans l'ensemble de l'economie. 

Ainsi se classent, relativeaent a ces deux grandeurs : la 

Cote-d'Ivoire, premiere et seconde; le Nige:ia, second et 

troisieme1 le Ghana, troisieme et premier1 le Kenya, quatrieme et 

quatriemer le Cameroun, cinquieme et cinquiemer et Madagascar, 

sixieme et sixieme. 

Les pays a VAM par habitant relativement forte dans le secteur 

des biens d'equipemenl; tendent aussi a importer davanta9e de ces 

biens par habitant. A ces deux egards, se classent : la 

Cote-d'Ivoire, premiere et prcmiere1 le Nigeria, second et second1 

le Ghana, troisieme et cinquieme1 le Kenya, quatrieme et quatrieme1 

le Cameroun, cinquieme et troisieme1 et Madagascar, sixieme et 

septieme. 

Ill 



- 47 -

Dans certains cas, une relation assez etroite unie, dans le 

secteur des biens d'equipement, la VAM par habitant et las taux de 

croissance de la ••in-d'oeuvre et du nombre d'etablissements. A ces 

trois egards se -classent : la Cote-d'Ivoire, premiere, cinquieme, 

quatriemeJ le Nigeria, second, second, troisiemer le Ghana, 

troisieme, troisieme, pregierr le Kenya, quatrieme, quatrieme, 

secondr le c,meroun, cinquieae, huitie•e, dixiemer Madagascar, 

sixieme, neuvieae et cinquieme. 

Bien que les donnees servant a ces classements se rapportent a 
des annees coaparables, un echantillon de six pays ne suff it pas 

pour l'analyse statistique. L'annexe procede done a un examen 

econometrique de 17 pays d'Afrique. Le modele essaye rattacbe la 

croissance du PIB a un certain nombre de variables independantes, 

dont des indicateurs de l'importance du secteur des biens 

d'equipement. L'equation s'ecrit : 

.. 
OU : 

y • PIB 

v • vale;tr ajoutee manufacturiere 

m • importations 

x • exportations 

1 • emploi 

E • emploi total dans le secteur manufacturier 

n • nombre d'etablissementa 

I • inveatiaaement total. 

L'annexe expose lea riaultata et l'importance. des limitations 

que presentent lea donneea. Bien que ne conatituant qu'un easai 

d'analyae statiatique de l'importance du secteur des biens d'equi­

pement dans lea pays d'afrique, ces risultats prouvent que de 

nouveaux travaux dana ce domaine pourraient •• reveler f ructueux. 
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3.3. Le secteur des biens d'equipement dans quelques pays 

d'Afrigue : trois aonographies 

~a presente section examine brievement troi~ etudes 21/ portant 

sur le secteur des biens d'equipeaent dans les pays au sud du 

Sahara, en particulier su~ ses caracteristiques et les limites a son 

developpeaent. L'expose completera l'analyse des donnees globales, 

objet de la section 3.2. 

Avant de considerer les conclusions de ces trois monographies, 

il est bon de presenter quelques observations preliminaires. on, 

com2e il ressort des donnees statistiques presentees plus haut, les 

trois pays etudies, Tanzanie, Ghana et Zimbabwe, comptent parmi ceux 

d'Afrique ou le secteur des biens d'equipement est le plus deve­

loppe. Deux, quoique pour des raisons tres differentes, ce secteur 

s'y est developpe dans des conditions analo9ues, a certains e9ards 

importants, notamment une grave penurie de devises. Pareille 

condition, comm~ o·n le ver_ra bientot plus en detail, ·entraine nor.ibre 

d'importantes consequences. En premier lieu, le manque de devises a 

exerce un effet negatif en restrei4nant les disponibilites en 

import3tions µtilisees par l'industrie, dont machines, produits 

intermediaires et pieces detachees. Cette situation a nui a la 

productivite du secteur des biens d'equipement en limitant ses 

possibilites de disposer de meilleurs intrants et en provoquant une 

sous-utilisation de sa capacite. Toutefois, la penurie de Gevises 

etrangeres a aussi exerce d'autres effets, parfois plus positifs. 

En reduisant les pieces ~etachees, elements et machines simples 

,!!/ Ce sont : Wangwe s., Technology issues in the capital 
goods sector: a case study of the Cnited Republic of Tanzania, 
CNUCED, Geneve 1982. Aboagye A., Technology and employment in the 
capital goods in Ghana, Technology and Employment Programme, WEP 
2-22/WPGI, Geneve, OIT, 1982, et Stoneman c., The Capital goods 
sector in Zimbabwe, rapport presentc a la quatrieme Conference 
generale de l'EADI, Madrid, septembre 1984. En plus, l'OIT a publie 
une etude •••entiellement theorique du r8le du secteur ~·· biens 
d'equipement, qui contient quelques donnees statistiques pour lea 
pays d'Afrique, mais non des donnees par etab~issement. Voir Theore­
tical and practical issues from Africa, World Employment Programme, 
working paper WEP l-22/WP82, Geneve, OIT, 1982. 
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disponibles, elle a pu stimuler la production de certains de ces 

articles et la creation de capacites technologiques correspondantes. 

Par li, jointe l des aesures de protection, deliberement destinees 

ou non i proteger le secteur des biens d'equipement, elle a nota­

bleaent influe sur son developpement dans les trois pays. La question 

des couts et avantages de ia protection est traitee plus en detail 

ci-dessous. On observera ici que a) une forte penurie de devises 

sevissait dans chacun des trois pays consideres et b) qu'elle peut 

dans certains cas avoir exerce des ef fets positifs a cote de ses 

effets negatifs plus manifestes. A ce stade, il est bon de noter que 

des recherches comparatives sur le developpement du secteur des 

biens d'equipement dans d'autres pays d'Afrique qui, comme la 

Cote-d'Ivoire, n'ont pas connu, au cours des dernieres annees, 

d'aussi graves penuries de devises, pourraient elucider la question. 

Bien que des trois pays le Zimbabwe soit le plus industrialise, 

leurs secteurs des biens d'equipement presentent des caracteres 

analogues. Rous commen~ons par exposer ces caracteres avant d'exa­

miner les li~ites au developpement du secteur reconnues par les 

etudes. 

Premier caractere, bien que la taille des entreprises varie 

beaucoup, la plupart sont relativement petites. Ce trait n'est pas 

particulier a l'Afrique. Dans tous les pays, il en va en general 

ainsi des entreprises de ce secteur. Au Ghana, Aboagye signale que 

•141 entreprises, soit 96 ' de l'echantillon, se rangent dans la 

categorie des petites, c'est-a-dire, selon le Bureau central de 

statistique, celles qui occupent moins de 30 personnes• ~/. Dans 

celles ~ui fabriquent des ouvrages en metaux, l'effectif moyen etait 

de 16. De mime, pour la Tanzanie, Wangwe conclut que •dans le 

secteur des biens d'equip4ment, les entreprises sont generalement de 

ta~lle petite ou moyenneJ deux seulement occupaient plus de 500 

per:sonnes en 1974. Les plus petites se trouvent parmi celles qui 

fa~riquent des machines (l l'exception des machines 
I 

ele,ctrique•). w. 

W A. Aboagye, oe. cit.,. p. 12 • 
.!!/ s. Wangwe, op. cit., p. 3. 

v 
I 
I 
! 
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En Tanzanie coaae au Ghana, les entreprises appartenant a des 

nationaux semblent avoir atteint un stade analogue de developpement. 

Partant d'activites relativement simples d'entretien et de-repa­

ration, bon noabre d'entre elles ont accede a la production de 

machines assez simples, surtout pour le secteur agricole. Le 

Zimbabwe, pourtant, comae le montre Stoneman, dispose de capacites 

plus poussees et fabrique des produits plus c~mplexes. Pour la 

Tanzanie, Wangve note que le secteur des machines non electriques 

(CITI 382) fabrique tres peu de aachines et materiel mecaniques. Il 

se consacre aux reparations et travaux a la tache concernant les 

machines et le materiel de transport et a la fabrication de pieces 

detachees, elements, outillage, aachines et materiels simples. Sa 

part (probableaent sous-estiaee) a la valeur ajoutee dans le secteur 

des biens d'equipement est tres faible (9 \), sa part a l'emploi 

etant de 14 ' 1:_!/. 

La situation au Ghana ne differe guere, comme l'observe 

Aboagye : l'industrie des metaux a quelque peu depasse le stade de 

l'entretien et de la reparation et est maintenant capable de 

produire des elements simples et des outils. Toutefois, le develop­

pement de l'industrie des biens d'equipement s'est oriente vers la 

production de machines et materiel pour l'agriculture, de mime que 

pour les industries alimentaires. Done, elle ne fabrique pas de 

macbines-outils, tels que tours, raboteuses et perce~ses, et les 

machines-outils speciales et automatiques - toucs revolvers, 

fraiseuses, rectifieuses - sont importees, aucune entreprise du pays 

ne paraissant capable de les fabriquer. En d'autres termes, elles ne 

se sont pas dotees de la technologie et des qualifications profes­

sionnelles necessaires a la fabrication de ces machines, tres 

demandees .!if. 

Il est bon de regarder de plus pres le genre de produits 

manufactures par le secteur des biens d'equipement qui font l'objet 

de ces etudes. Selon la CITI, ils se repartissent:en deux categories 

.!!/ s. Wan9we, id., p. 30 

1,l/ A. Aboagye, op. cit., p. 40 



- 51 -

distinctes, ouvrages en aetaux et aachines non electriques: selon 

les procedes,utilises et les competences techniques necessaires, 

la distinction est souvent difficile. Pour le Ghana, Aboagye en 

dresse la liste suivante·: houes et beches a dents, charrues a 
boeufs, charrues a disques, chariots a quatre roues, pots a Charbon, 

aalaxeurs a farine, aoulins a grain, rapes a .~nioc, aoulins a buile 

de palae, ecrous et boulons, pieces d'autoaobiles, aacbines a 
fabriquer les blocs de ciaents .!§./. De aeae, les produits des 23 

entreprises objet de l'enquete de Wangve coaprennent : houes, 

charrues, chars a boeufs, ecosseuses de cacahuetes, aacbines a 
fabriquer des blocs, brouettes, aoulins a aals, decortiqueuses de 

riz, presses aecaniques, equipement de bureau, reparation de 

aacbines a sisal et pieces detacbees, refrigerateurs et cliaa­

tiseurs, reaorques, citernes, bicyclettes, radiateurs 111· 

Ces produits appellent deux observations. On, quand le secteur 

des biens d'equipement commence a ~~ developper, ses deux sous­

secteurs, ouvrages en aetaux et aacbines, ne different guere. Comme 

l'ont note certain» auteurs, ils convergent en ce sens que les mimes 

techniques servent aux produits de l'un et de l'autre. Si (car il 

importe de comprendre que l'evolution n'est pas automatique), le 

secteur des biens d'equipeaent se specialise et perfectionne ses 

produits, alors la difference s'accuse entre ses deux sous-secteurs, 

ancore qu'ils conservent certaines technologies communes. Deux, il 

est etabli que, dans les pays tant developpes qu'P.n developpement, 
I 

certaines parties du secteur des biens d'equipement ont evolue de 

fa~on essentiellement semblable. Au debut, certaines entreprises qui 
I 

~abriquent des ouvrages en aetaux, comae quelques-unes de celles 

examinees au Ghana et en Tanzanie, commencent a se specialiser dans 
I 

l'entretien et la reparation des machines et la production de leurs 

pieces detacbees. A ce stade, cette spe~ialisation ne rencontre pas 

d'obstacles, puisque lea competences et l'equipement sont identiques 
I 

OU tres semblables a ceux qui servaient precedemment pour les 

~uvrages en metaux. Au second stade, certaines de ces .•ntreprises 

commencent a produire des machines relativement simples. A cela, 

I 

!!f A. Aboagye, id., tableau 10, p. 34. 

'1]_/ S. Wangwe, op. cit., tableau 8, P• 48 a SO. 

r 
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elles ne rencontrent encore guere d'obstacles et peuvent profiter 

d'cn enseable de circobstances, par exeaple aain-d'oeuvre relati­

veaent bon aarche (Aboagye aentionne ainsi l'eaploi largeaent 

repandu d'apprentis relativeaent aoins payes), aatieres preaieres 

r~lativeaent bon aarche (Aboagye cite aussi l'usage de dechets 

aetalliques), conceptions relativeaent siaples, etc. Aux stades 

suivants, les coapetences techniques s'elevent progressiveaent, 

aboutissa~t a l'aptitude a concevoir des aachines de qualite 

internationale. 

Dans la suite de la presente etude seront considerees les 

coincidences de cette courbe d'evolution du secteur des biens 

d'equipeaent. Pour le aoaent, trois points seuleaent seront notes. 

on, aaintes entreprises objet de l'enquete au Ghana et en Tanzanie 

se trouvent, au second stade, depassees par certaines de celles 

etudiees par Stoneman au Ziababve. Deux, l'evolution qu'on vient 

d'exposer n'a rien d'inevitable. Tout un enseable de circonstances 

dete~ainera si les entreprises atteignen~ les stades ulterieurs et 

lesquelles. Un iaportant travail de recherche consiste a tenter de 

~eterainer ces circonstances, coaae il est expose plus en detail par 

la suite. Trois, rappelant l'expose theorique du debut de la 

pcesente etude sur le role du secteur des biens d'equipeaent dans le 

developpeaent econoaique, la decision de lui affecter davantage de 

ressources et d'y encourager le developpeaent de coapetences 

techniques doit toujours etre coaparee a la solution qui consiste a 
importer ces biens. De plus, il faut aussi examiner les effets de 

telles importations sur le secteur, qui seront approfondis plus loin. 

Lea aonographies du Ghana et de la Tanzanie mettent quelque 

luaiere aur lea coapetences techniques de certaines entreprises du 

secteur. En particulier, elles aentionnent l'i•itation des aachines 

import,ea, ainsi que leur adaptation f~ leur modification en 
I 

fonction des reaaourcea diaponiblea •~· place et des coGtJ. Wangwe, 

par exemple, note que la pratique qui consiate a copier ou imiter 
I 

des aodelea importia de aachinea et aateriel eat atteatee, par 

exemple, par 1•• f=bricatio~• de moulin• a ma!a, decortiqueuaea de 

riz, chauffe-eau et mobilier en •'tal. Cea articles aubiasent des 

r 
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aodifications et des adaptations. Ces adaptations sont d'ordinaire 

entreprises en fonction de la presence ou de l'absnece de aateriaux 

OU pour repondre a la deaande. L'utilisation de aateriaux de 

reaplaceaent a pu nuire a la qualite 28/. 

De aiae. Aboa9ye si9nale qu'une petite entreprise a deaonte une 

aalaxeuse a farine iaportee. en a aesure les pieces et les a repro­

duites avec des dechets aetalliques tels que Vieux tuyaux et axes 

d'autoaobiles. Lors de son enquete. elle pouvait fabriquer une 

aalaxeuse en quinze jours. Elle fabriquait aussi des casse-noix 

palaistes. des rapes a aanioc et d'autres ustensiles avec des 

decbets aetalliques et certains aetaux acbetes au secteur 

organise 29/. 

Ainsi done. le secteur des biens d'equipement dans les pays 

d'Afrique fait preuve de beaucoup d'in9eniosite. Dans certains cas. 

ses activites. fondees sur les ressources du pays. les exploitent au 

aieux. Toutefois. il iaporte. pour decider en principe de leur· 

affecter d'autres ressources pour les renforcer. d'essayer de 

deaontrer que ce serait la leur meilleur eaploi. au lieu de se 

borner a le supposer. Dans d'autres cas, les fabricants seront 

relativeaent ineff icaces. ce qui rend la supposition douteuse et 

justifie un examen plus pousse d'autres aodes d'utilisation des 

ressources. 

La presente section a jusqu'ici traite surtout des entreprises 

aoyennes. 11 faut toutefois se souvenir que lea trois aonographies 

nationales aentionnent en haut de gaaae des entreprises plus 

iaportantes, appliquant une technologie plus raffinee, dans le 

secteur tant paraetatique que prive. Elles sont particuliereaent 

iaportantes au Zimbabwe. Manifesteaent, lea decisions de politique 

qui les concernent devront tenir coapte de noabre d'autres conside­

rations. Par exeaple, si elles sont en tout ou partie propriete de 

l'etranger, le• questions habituelles •• poseront quant a leur 

1!f s. Wangve, op. cit., p. 60. 

,!!/ A: Aboagye, op. cit., p. 36. 
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fa~on pour le pays de tirer le plus grand avantage de leur presence. 

one iaportance particuliere s'attachera aux iaportations de 

technologie et au renfocceaent des coapetences technologiques 

locales. Certaines de ces questions seront approfondies plus loin. 

En bas de gaaae figure Le secteur inorganise, aentionne surtout 

dans la aonographie du Ghana, entreprise sous les auspices du 

Prograaae aondial de l'eaploi de l'OIT. Elle aontre que les forgerons 

continuent a jouer Un grand role en fournissant des instruments 

aratoires. Bien que parfois souais a de fortes pressions, ils 

conservent un role iaportant. Pourtant, cette partie du secteur 

inorganise qui produits des biens d'equipeaent a tres peu retenu 

l'attention. Pait exception l'etude de Baka• l!f pour l'OIT sur la 

transaission de la technologie du secteur organise au secteur 

inorganise dans le cas de la reparatio~ autoaobile au Ghana. 

De la aonographie sur la Tanzanie ressortent deux autres points 

qui meritent aention. Le preaier se rapporte aux nouveaux projets 

prevus pour le secteur des biens d'equipeaent. Wangve note que 

plusieurs criteres servent l les choisir. Le principal est la 

priorite aux industries exploitant les aatieres premieres du pays 

qui peuvent approvisionner les aarcbes tant interieur qu'exterieur. 

Les projets en preparation portent sur les ~roduits suivants : 

aachines-outils, instruaents aratoires l tracter, machines pour 

l'industrie du batiment, machines pour l'industrie sucriere et, en 

ce qui concerne le materiel electrique, transforaateurs, commu­

tateurs, deaarreurs, coupe-circuits ainiatures et entretien et 

reparation des machines et aateriel electriques 31/. 

Le second point se rapporte a l'importance relativement marquee 

de la cooperation sud-aud dans le domaine des biens d'equipement. 

L'Inde, par exemple, participe a ce secteur en Tanzanie, tant comme 

exportateur de biens d'equipement vers ce pays que comme 

collaborateur technologique. 

l!f A. Bakaa, Technology diffusion f roa the formal to the 
inforaal aectors the case of auto-repair in Ghana, Geneve, OIT, 1978. 

!!/ S: Wangve, op. cit., tableau 11, P• 67 a 78. 

r 
I 



,. 

- 55 -

Les aonograpbies sur la Tanzanie et le Ghana consacrent quelque 

attention a la question des liaites au developpeaent du secteur. 

Ces liaites feront l'objet d'un exaaen approfondi dans la section 

suivante : celles reconnues dans les aonograpbies ne seront done que 

brieveaent aentionnees ici. 

La penurie de devises oppose un gros obstacle, cause d'un grand 

aanque de pieces detachees et d'une forte sous-utilisation de la 

capacite. Wangve note et desapprouve l'affectation frequente a des 

projets entiereaent nouveaux d'investisseaents qui auraient pu 

servir a degager les bouchons dans le secteur des biens d'equi­

peaent. Le aanque de qualifications et de connaissances profes­

sionnelles oppose UD autre Obstacle iaportant a la croissance et 

a l'amelioration qualitative de la production, de mime que la 

penurie de aatieres premieres, produits interaediaires et intrants 

industriels, meae si, coame on l'a vu, les entreprises s'accomodent 

des disponibilites locales. Wangwe note encore qu'une seule 

entreprise se livre a la R-D comae activite distincte et que deux 

seulement comptent des bureaux d'etud~s. Enfi~ Stoneman et Wangwe 

voient un grand. probleme dans l'absence de normalisation. 

La presente section vient d'examiner certains des aperqus qui 

se degagent d'enquetes menees aupres des entreprises du secteur des 

biens d'equipement dans trois pays d'Afrique. Ces renseignements 

detailles ont servi a completer les donnees statistiques globales 

precedemment analysees. On peut en conclure que ce secteur presente 

a la fois des points forts et des points faibles. Les points 

faibles, il est probablement equitable de l'admettre, sont peut-etre 

plus evidents. Pour commencer, la production de machines reste tres 

limitee et, la ou elle a lieu, les capacites techniques et les 

produits restent relativement elementaires. La fabrication 
I 

d'ouvrages en metaux constitue'une activite plus importante. De 
I 

plus, comme on l'a souligne, lea pays consideres figurent parmi lea 

premier d'Afrique par le devel9ppement de leur secteur des biens 

d'equipement. Heanmoins, bien que moins evidents que sea points 
I 

faibles, ce secteur presente aussi des point• forts, qui pourraient 

•ervir de base a l'amelioration de son aptitude a produire, modifier 
I • 

• ' 
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et adapter ces biens. En particulier, il convient de noter certains 

des mimes exemples de creativite et d'ingeniosite qui ont ete 

observes dans d'autres pays du tiers monde. 

Pour la rechercbe au niveau de l'entreprise, il est clair que 

jusqu'ici elle n'a ete qu'effleuree. Bien des questions centrales 

restent a examiner pour brosser un tableau plus complet des elements 

qui determinent la courbe de developpement des entreprises de ce 

secteur travaillant dans les differentes conditions qui existent 

parmi les pays d'Afrique. 

3.4 Liaites a la croissance du secteur des biens d'equipement en 

Afrique 

Il est evident que les conditions de cette croissance sont 

extremement strictes. On exemple en est fourni par un sous-secteur 

relativement important en Afrique, comme on l'a vu : les machines 

agricoles. One recente etude de l'ONODI a conclu que, dans la 

plupart de ces pays, cette industrie se trouve dans une situation 

financi~re et tecbnologique si mauvaise qu'on doute mime de sa 

survie •••. Il est egalement clair qu'aucun pays d'Afrique ne peut en 

resoudre les problemes dans un delai acceptable 32/. 

Pour determiner ces assujettissements en vue de tenter de les 

attenuer, il serait necessaire d'examiner en detail chaque produit 

et projet dans les conditions qui existent dans le pays considere. 

Toutefois, comme cet examen n'a pas ete fait pour les pays 

d'Afrique, on s'efforcera ici de considerer les principales limites 

en se fondant sur les donnees disponibles. 

3.4.1. Limites du cote de la demande 

La petitesse des marches africains a frequemment ete mentionnee 

comme une 9rande limite a l'industrialisation. Non seulement le 

produit national de la plupart des pays du continent est relativement 

I 

ll,/ ONUDI, Machines a9ricoles et equipement rural en Afrique : 
une approche nouvelle pour resoudre une crise c~oissante. Serie des 
etudes sectorielles No l, UNIDO/IS.377, Vienna, 1 1983. I 
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faible, mime pour des pays en developpeaent, aais le aarche 

interieur se trouve coapartiaente par des transports incertains et 

onereux, de aeme d'ailleurs que les marches regionaux~ Bien que, 

dans l'ensemble, ces cerni9rs soient parfois iaportants, vendre sur 

certains pourrait etre quel~uefois d'un cout probibitif. 

Il n'existe pas d'estiaations sures des econoaies d'ecbelle 

(c'est-a-dire du seuil d'efficience) pour les dif~erents biens 

d'equipement produits par le secteur. A defaut, il est difficile 

de conclure si certa~ns aarches africains sont assez etendus pour 

peraettre une production suffisaament eff icace de certains de 

ces biens. Quelques faits indiquent pourtant que les economies 

d'echelle sont aoins iaportantes dans ce secteur que dans d'autres 

de l'industrie aanufacturiere. L'etude de l'OHODI sur l'industrie 

mondiale des machines non electriques, par exemple, conclut qu'elle 

comprend essentiellement quelques grandes entreprises et maintes 

entreprises petite~ et aoyennes fortement specialisees dans un petit 

nombre de produits. En fait, le concept d'economies d'echelle n'y 

est souvent pas applicable 1!/• La meme etude note que, dans cette 

industrie, la p~odu~tion moins capitalistique et l'absence d'eco­

nomie d'echelle ont pousse a s•attacher davantage a elaborer 

certaines productions moins complexes dans les pays en develop­

pement l!/r mais signale aussi que l'industrie exige de grandes 

qualifications professionnelles. De plus, une recente etude de 

l'ORUDI conclut que, dans maints secteurs de presque toutes les 

industries, les petites et moyennes entreprises peuvent soutenir la 

concurrence et note que le progres technique, particulierement dans 

les domaines de l'electronique, des microprocesseurs et des ordi­

nateurs d'appui, y a tres fortement abaisse le niveau optimal de la 

production 121· 

},,l,/ ONUDI, World non-electrical machinery, op. cit., p. 4. 

,!!/ Id., p. 5. 

1iJ ORUDI, Optimum scale production in developing countries: A 
preli~inary review of prospects and potentialities in industrial 
sectors •. Serie des etudes sectorielles No 12, ONIDO/IS.47L, p. 111. 
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Certains renseignements indirects existent pour les ~acbines­

outils. L'Egypte est le seul pays d'Afrique (Afrique du Sud exclue) 

a en fabriquer certaines de type courant. L'Algerie, le Kenya et le 
• • Bigeria comaenceront bientot. Des renseignements fournis par la 

Fonds du Commonwealth pour la cooperation technique, qui seconde 

les efforts d'industrialisation de la Conference de coordination du 

developpement de l'Afrique australe, indiquent qu'elle envisage 

aussi des usines de macbines-outils pour la Tanzanie (ce que 

aentionne aussi Wangve) et la Zambie. Dans un document ECA/UNIDO 

sur le developpeaent de cette ind~strie dans les pays d'Afrique, 

figurent des estimations pour une usine de taille moyenne fabriquant 

cbaque annee l 700 macbines-outils diverses. Malheureusement, il 

n'est pas possible de comparer ces cbiffres relatifs a _des bicy­

clettes et macbines-outils avec les statistiques sur le commerce et 

la production des pays d'Afrique, etablies seulement par poids et 

valeur totale. 

Sur la demande exterieure d'articles manufactures en Afrique, 

certaines analyses recentes sont plutot pessimistes, surtout pour 

les articles qui n'exploitent pas les ressources du pays. Sans se 

rapporter explicitement au secteur des biens d'equipement, ces 

analyses l'interessent fort. Le secteur exige une abondante main­

d'oeuvre qualifiee, qui reste rare dans la plupart des pays 

d'Afrique. S'il est vrai qu'a cause de leur faible productivite et 
I 

de leur~ prix de revient eleves, les fabricants ne sont pas en 

mesure d'exporter (encore que tel ne soit pas' toujours necessai-
' 

rement le cas), il en resulte des consequences negatives qui 

appelle~t quelque commentaire. Un, ces fabric~nts devront se 

limiter 1 a leur propre marche et done renoncer 1 aux economies 

d'echel~e et l la specialisation que pourraie~t leur procurer des 

debouches plus larges. Deux, ils ne profiteront pas de ce que l'on 
I 

appelle, l'apprentissage par !'exportation. Ma,intes etudes empi-

riques ~ •• fabrications mecaniques dans lea p~ys en developpement 
I I 

ont montre que lea renseignements fournis en ~•tour par les distri-

buteurs: et le• utilisateurs directs sur les m~rchis exterieurs 

peuvent' itre une source important• d'•melioration des produits et 
I I I 

peut-at~e des proc,ces. L'affirmer n'est pas nier que des usagers 

r 
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nationaux peuvent provenir des =enseignements importants, fondement 

de notables modifications et adaptations. Toutefois, dans quelques 

pays d'Afrique, des producteurs de biens d'equip~ment pourraient 

etre en mesure d'exporter, faculte qu'on aurait tort d'ecarter 

comae impossible sans analyse detaillee. 

3.4.2. Liaites du cote de l'offre 

La limite qu'impose la penurie de devises etrangeres dans les 

pays africains et la moindre productivite et la sous-utilisation de 

capacite qu'elle entraine ont deja ete exposees. La presente 

section considere les obstacles resultant de deux autres facteurs : 

connais- sances et qualifications techniques limitees et 

difficultes decoulant 

de la pietre qualite des intrants et de la mediocrite des sous­

traitants et fournisseurs d'elements. 

Le secteur des biens d'equipement, on l'a deja note, exige 

plus de qualifications professionnelles que de capital technique. 

De plus, les monographies de la Tanzanie et du Ghana montrent que 

la penurie de main-d'oeuvre qualifiee oppose un grand obstacle a 
son developpement. Le tableau 13 renseigne sur le personnel 

qualifie dont dispose l'Afrique relativement a d'autres pays en 

develop- pement. Il s'attache a une categorie importante : 

scientifiques, ingenieurs et techniciens. On ne dispose pas de 

renseignements certains sur les extrants correspondants (eminemment 

difficiles a r.eunir et analyser). 

Ce tableau montre que les pays d'Afrique (y compris ceux au 
I 

nord du Sahara) sont a cet egard bien plus mal places que ceux 

d'Asie et d'Amerique latine. On y compte 5,8 scientifiques et 
' 

ingenieurs pour 10 000 habitants, contre 22 en Asie et 69 en 

Amerique i,tine. Pour les techniciens,: les chiffres respectifs sont 

de 8,3 pout l'Afrique, 23,4 pour l'Asie et 72,2 pour l'Am,zique 

la tine. De: me me, O, 35 scientif iques et: ingenieu rs s • adonnent a la 

R-D en Afrique, contre 1,6 en ~sie ~t l,15 en Amirique latine. On 
I I I I 

se souvien~ra que 1Wan9we n'a trouvi ,en Tanzcnie qu'une seule 
I 

I 
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entreprisa pratiquant la R-D coame activite distincte. Bien que ces 

chiffres indiquent une penurie generalisee de personnel qualifie en 

Afrique, tant en chiffres abso1us que relativeaent aux autres pays 

en developpement, il convient de se souvenir, en examinant les 

statisitques relatives a ce personnel et a la R-D, que quantites 

d'adaptations et modifications importantes de procedees et de la 

conception des produits sont apporteea par des travailleurs sans 

formation reguliere. L'effet cuaule de ce surcroit d'ameliorations 

peu~ etre notable. 

Neanmoins, ces chiffres presentent be~ucoup d'interet pour le 

developpeaent du secteur des biens d'e~uipement dans les pays 

d'Afrique. Essentiellement, comae signale dans la section consacree 

aux modeles du role de ce secteur, la question est de savoir quand 

lui attribuer des ressources rares, notamment le personnel 

qualifie. Vu leur penurie, la question doit etre traitee 

serieusement. 

Tableau 13. Competences :echniques selon certains indicateurs a) 
(moyennes pour 1970 OU la derniere annee connue) 

Pays 
developpes 
a economie 

de marche 

Pays en developpement 

Pour 10 000 habitants 

Science et technologie 

Hombre de scientif iques 
et d'ingenieurs 

Numbre de techniciens 

Scientif iques et 
ingenieurs s'adonnant 
a la R-D 

Techniciens s'adonnant 
a la R-D 

11200 

142.3 

10.4 

8.2 

Afrique 

5.8 

8.3 

0.35 

0.4 

Asie 

22.0 

23. 4 

1.6 

0 6 

a) La taille de l'echantillon des pays varie selon 
l'indicateur. 

Amerique 
La tine 

69.0 

72.2 

l.15 

Source : ONUOl, 1379, International flows of technology (vol. 3, 
UNlDO/lOD/326). 

1 

,f 
y 
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Certaines estimations preliainaires des effectifs qualifies 

requis pour la production de pieces detachees donnent un exemple de 

l'ampleur du probleme. La penurie de ces pieces cree un gros bouchon 

dans maints pays d'Afrique et leur obtention absorbe beaucoup de 

devises. Un document sur la fabrication locale de certaines de ces 

pieces pour les industries mecaniques en Afrique, prepare par la CEA 

et l'ONUDI, presente des suggestions preliainaires pour developper 

cette fabrication. Elles comprennent notamment l'imposition de 

droits protecteurs sur les pieces importees qui doivent etre 

produites a l'interieur et l'etablissement d'un controle des prix 

sur les pieces fabriquees sur place. A defaut de details sur la 

capacite de l'usine proposee, figurent des renseignements sur le 

personnel qualif ie requis. Selon ces estimationsm il faudrait dix 

ingenieurs diplomes de l'Universite, totalisant 160 ans d'experience. 

Pour se representer la portee de ce chiffre, il convient d'examiner 

les effectifs d'ingenieurs diplomes au Kenya, l'un des pays les ~lus 

industrialises d'Afrique. Selon Bennell, 267 sont sortis de 

l'Universite de Nairobi entre 1964 et 1979 l!,/. 11 est-done clair 

qu'un tel projet absorberait un important effectif d~ personnel 

qualifie. Il s'ensuit non certes qu'il soit necessair~ment irrea­

lisable, mais qu'il importe d'examiner soigneusement s'il est 

opportun, vu les autres pos~ibilites offertes. 

La mediocrite des sous-traitants et des fournisseurs d'elements 

oppose un autre obstacle au developpement du secteur des biens 

d'equipement d'Afrique. Un concours satisfaisant de ces branches 

d'activite a contribue au developpement de la production de machines 

dans les pays industrialises et dans les pays en developpement les 

plus avances. A defaut, les entreprises sont forcees de s'integrer 

verticalement, perdant ainsi les economies d'echelle et la speciali­

sation que leur procureraient des fournisseurs d'elements qui 

approvistonneraient nombre d'entre elles • 

.!!/ P. Bennell, The utilization of professional engineering 
skills in Kenya, dans s M. rransman et K. King, Technological 
capability in the Thierd World, Londres. 1984, tableau 6, p. 336. 

I 
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3.4.3. Autres obstacles 

Les pays africains se heurtent aussi a un certain nombre 

d'autres obstacles, dont deux seront brievement mentionnes. Le 

premier est l'absence des effets benefiques qui decoulent souvent 

d'une rapide croissance du produit interieur. Hombre de cas avantages 

s'expriment par la loi dite de Verdoorn, sur la relation 

entre taux de croissance de la production et productivite. Dans un 

article detaillant ces effets sur l'industrie des machines-outils a 
Taiwan, Aml'4Jen soutiene que cette industrie a b~aucoup profite de la 

rapide croissance du revenu national grace a un apprentissage 

dynamique 37/. Les pays d'Afrique, dont les taux de croissance ont 

ete moindres et parfois negatifs dans les annees soixante-dix et 

quatre-vingt, n'ont pu s'assurer de tels avantages. Deuxieme 

cbstacle, emanant encore indirectement de la conjoncture, avec les 

recettes tudgetaires limltees de leurs gouvernements, les fabricants 

africains n'ont pas beneficie de mesures officielles d'encouragement 

autant que leurs homologues dans d'autres pays-en developpement. 

Devant ces obstacles, la section suivante examine certaines des 

strategies appliquees par plusieurs pays d'Afrique pour favoriser le 

developpem&nt du secteur. 

3.5 Ouelg~es strategies africaines pour develoeeer le secteur des 

biens d'equipement 

On examen des derniers plans de developpement dans les pays 

d'Afri~ue revele que, le plus souvent, il n'en existe pas pour le 

secteur des biens d'equipement. Ce n'est pas surprenant, vu son peu 
I 

d'importance relative, etabli par !es statistiques presentees plus' 

haut. L'extrait suivant du dernier plan adopte en Gambie pour le 

~ecteur des industries metallurgiques et mecaniques est typique a I 

cet egard : 

11.I A. Amsden, The rate of growth of demand and technologica'l 
change. Cambridge Journal of Economics (a parattre). 

I 
! 
i 
I 
! 
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•Les petits ouvrages en metal, activite traditionnelle des 

artisans locaux, donnent presenteaent naissan~e a une petite 

industrie qui fabrique des accessoires, des aeubles et divers autres 

articles aenagers. On s'attend a son ~xpansion reguliere, non a son 

developpement spectaculaire. Les industri-.s aecaniques se bornent 

presque toutes a entretenir le materiel de transport sur mer et sur 

route et plus receaaent, les aacbines agricoles, La deaande de ces 

services s'etend :apidement et le gouvernement augmentera les moyens 

de formation professionnelle pour repondre au besoin d'artisans 

pleineaent qualifies. Quelques investissements permettront d'ame­

liorer les services des secteurs tant public que prive. L'orfevrerie 

traditionnelle, deja brancbe importante de l'artisanat, dispose d'un 

potentiel d'exportation qui sera examine.• 

En revancbe, d'autres pays africains, particulierement ceux qui 

sont grands et industrialises, ont des plans plus explicites pour le 

secteur des biens d'equipement. En Tanzanie par exemple, une stra­

tegie a ete proposee pour les industries de base afin de renforcer 

l'organisation industrielle par le developpemen~ de la production de 

biens intermediaires et de biens d'equipement 38/. Le dernier plan 

nigerian se preoccupe aussi du secteur dea biens d'equipement. Il en 

note la f aiblesse actuelle : 

•La second~ caracteristique importante du secteur manufacturier 

est la quasi-absence d'industrie mecanique. Bien que la part de 

cette industrie s'eleve a 12,9 t, ce qui soutient bien la co~pa­

raison avec la moyenne de 16,4 t pour lea pays en developpement, sa 

composition vue de plus pres revele qu'y dominent lea trois groupes 

les plus elementaires : meubles et accessoires en metal, elements de 

construction en •etal et ouvrages en metaux. L'industrie mecanique 

propre, celle qui fabrique des machines agricoles et des machines 

~peci~les pour l'industrie, des machines et du materiel, des 

!!./ R. Green, Industrialization in Tanzania, dans : 
M. Fransman, Industry and Accumulation in Africa, Londres, 1982. 
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appareils electriques aenagers et du aateriel de transport, ne 

fournit que 2,5 ' de la valeur ajoutee dans le secteur 

aanufacturier.• (p. 147). 

Dans un autre passage, le plan declare encourager les entr·e­

preneurs prives etrangers a rechercher"des participations autochtones 

et les y inciter en particulier dans un certain nombre de secteurs, 

dont les industries aecaniques. 11 aentionne expresseaent les 

produit; suivants : moteurs et turbinesi machines et materiel 

agricolesi machines a travailler les aetaux et le bois1 aacbines et 

aateriel speciaux pour l'industrie (machines a filer, aetiers a 
tisser, betonnieres, etc.)1 aachines comptables et machines a 
calculer1 appareils electriques, surtout mena9ers1 machines pour 

l'industrie et le bitiment1 materiel de refroidissement et poapesi 

machines et appareils electriques pour l'industrie, moteurs 

electriques, materiel de chemins de fer et materiel de transport. 

D'autres pays africains sont plus explicites sur les mesures a 
prendre pour encouraC)'er le developpement du secteur des biens 

d'equipement. Le Kenya en est un exemple. Son quatrieme Plan de 

.developpement, 1979-1983, reconnatt le besoin de diversifier 

davantage le secteur industriel, dont la production de machines : 

•seul un secteur industriel diversifie peut maximiser les 

avantages de l'industrialisation. Ce secteur fournirait toute une 

Serie de produits a tOUS les stades : manufactures completes, 

machines, materiels, biens intermediaires et biens de consommation. 

Par le passe, le remplacement des importations a surtout interesse 

l'agriculture et la transformation de matieres premieres, avec un 

moindre developpement des machines, materiel& et biens inter­

mediaires. Durant le present Plan de developpement, il portera' 
I 

davantage sur ces derniers.• (p. 279). 

De plus, le plan s'interesse aux moyens de politique qui ' 
I 

serviront ~ developper le secteur de• biens d'equipement et 

mentionne expre~s,ment le r6le de la protection : 

~ 
I 
i 
i 
I 
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•une industrialisation soutenue depend des aptitudes des 

entreprises aanufacturieres a soutenir la ~oncurrence internationale 

pai le prix et la qualite. Tandis que les industries a coGt initial 

eleve et personnel experiaente peuvent exiger une protection 

teaporaire, celles qui necessitent une protection permanente 

epuisent l'econoaie. Les entreprises qui ne sont concurrentielles 

que dans un aarcbe protege n'ont quere de perspectives d'expansion. 

Les decisions en aatiere de protection teaporaire doivent traiter 

egalement les industries a tous niveaux : biens de consommation, 

biens interaediaires et biens d'equipeaent. Re pas proteger la 

production industrielle de base conduit a trop s•attacher a la 

production de biens de consomaation, aux depens de la diversi­

fication. De plus, une croissance industrielle soutenue depend de 

l'aptitude des exportations a soutenir la concurrence des autres 

pays.• (p. 280). 

Les changements que requiert la politique tarifaire font 

l'objet de mentions plus precises : 

• le reaplacement des importations de biens de consommation 

se poursuivra de faQOn selective. Outre les tarifs douaniers, la 

strategie du gouvernement comprenait la remise et le remboursement 

des droits sur les biens intermediaires et les biens d'equipement, 

de meme que les licences d'importation. Chacun de ces moyens exige 

maintenant modification. En consultation avec les autres Etats 

partenaires d'Afrique orientale, il est propose de supposer graduel­

lement ces remises et remboursements. Leur elimination encouragera 

le developpement d'une industrie interieure des biens d'equipement 

et des biens intermediaires.• (p. 280). 

Ces declarations du quatrieme Plan kenyen de developpement 

presentent un interit particulier, car elles esquissent les mesures 

a prendre pour promouvoir le secteur des biens d'equipement. Certes, 

maints problemes demeurent a cet egard. Au Kenya, par exemple, il 

ressort d'une enquete sur lea tlches assuree• par lea bureaux de 

consultants techniques et lea ingenieurs diplomas que le• competences 

techniques disponibles ne sont pas utilisees dans des activites 
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comae les bureaux 4'etudes. Cette situation tient a l'absence 

d'efforts aanifestes pour adapter la technologie etrangere et s'en 

servir pour faciliter le developpeaent des coapetences techno­

logiques locales. La quasi-absence de bureaux de consultants 

techniques spP.cialises dans la conception et la realisation de 

projets industriels, en particulier dans le secteur aanufacturier, 

atteste la grande dependance a l'egard d'une technologie etrangere 

acquise toute faite par les entreprises aeaes, sans recour~ 6 

l'assistance technique exterieure 39/ (par exeapl£ celle de bureaux 

de consultants techniques dans le pays) • De cette enquete, on 

conclut que les ingenieurs electriciens et aecanic~ens s'acquittent 

principaleaent de taches courantes d'adainistration, de gestion et 

d'encadreaent, consacrant le reste de leur teaps aux principales 

. . . activites courantes d'entretien, de reparation et de production 

dans la aajorite des entreprises industrielles du Kenya qui 

emploient des ingenieurs diplomes, ceux-ci sont bien plus des 

techniciens doubles de gestionnaires que de veritables ingenieurs 

professionnels 40/.(p. 352). 

l!J P. Rennell, op. cit., p. 334. 

J!/ P. Nennell, op. cit., p. 352. 

~ 
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4. QOELQOES QUESTIONS ESSENTIBLLES AO DEVELOPPBMBNT DO SECTBOR DES 
BIENS D'EQOIPEMENT EN AFRIQUE 

Maintes questions coaplexes devront etre resolues pour deve­

lopper le secteur de~ biens d'equipe~ant dans les pays d'Afrique. 

Le present expose part du tableau brosse ici du secteur des 

biens d'equipeaent, encore a ses tout debuts dans les pays africains 

les plus industrialises et pratiqueaent inexis~ant dans aaints 

autres. S'il fabrique des aacbines, il tend, pour un grand noabre de 

raisons complexes, a itre fort inferieur aux noraes internationales. 

Ainsi se posent noabre de probleaes difficiles, qui affectent non 

seulement le.secteur, aais aussi toute l'econoaie. 

Traiter ces probleaes suscite une nette question de principe : 

comment decider de produire ou non un type de machine dans tel pays 

d'Afrique ? 

Pour repondre a cette question, la premiere difficulte se 

rencontre quand la production interieure es~r du aoins a court 

terae, inferieure aux noraes internationales. Des renseignements 

existent pour mesurer l'efficience, par le coefficient de coGt en 

ressources interieures (CRI), pour la Cote-d'Ivoire qui, on l'a vu, 

est l'un des pays d'Afrique les plus industrialises. Cette mesure 

calcule ce que coute, en ressources interieure£, le gain ou l'epargne 

d'une unite de devise etrangere (dollar) et le compare avec le cours 

du change. Si le rapport nuaerique (c'est-a-dire le coefficient) est 

superieur a un, le cours implicite du cbang~ dans la branche consi­

deree (disons les biens d'equipement) est superieur au cours 

effectif. En d'autres termes, pour obtenir OU epargner une unite de 

devise (ce qui revient au meme), cette branche depense plus de 

resaources interieures que la moyenne de l'economie. Sa production 

est done relativement inefficiente. Cette mesure sert largement dans 

des organisations comme la Ban~ue mondiale a regler la repartition 

des ressourcea. La Banque l'a calculie dana une de ses etudes sur le 

aecteur manufactur ier de la COte-4' tvoire. En reg le generale:, aelon 

cette 'tude, ai le cour• effectif de la devise represente adn degri 
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de penurie dans l'econoaie consideree, il est souhaitable d'accrottre 

les activites dont le coefficient CRI est inferieur a un et de 

reduire OU de rendre plus efficientes celles OU il depasse un 41/. 

Considerant que l'industrie est d'autant plus inefficace que son 

coefficient CRI est eleve, il est interessant d'exaainer les 

resultats pour les differentes parties du secteur aanufacturier. 

Celui des biens d'equipeaent, c'est-a-dire ouvrages en aetaux, 

industries aecaniques et electriques, se classe quatrieae, avec un 

coefficient CRI de 2,15. Il est peut-etre surprenant que les plus 

inefficaces soient les ainoteries (d'autant que les techniques et 

qualifications requises ne sont pas particuliereaent complexes et 

que le pays est surtout agricole), avec un coefficient de 3,33, 

suivies par la cbaussure (3,16), les textiles et l'habillement 

(2, 31). Ces resultats suggerent, et c •est ce que conclut le .rapport, 

que ces branches sont relativeaent ineff icientes et que aieux 

vaudrait done attribuer des ressources a d'autres dont le coef­

ficient est inferieur a un. Ces autres branches, done les plus 

efficientes, sont la biere et les boissons non alcolisees, 0,43, les 

articles en carton et en papier; o,ss~ En consequence, le secteur 

des biens d'equipeaent devrait etre reduit OU rendu plus 

efficace ill· 

Todtefois, aeae si le coefficient CRI est superieur a un pour 

un projet interessant le secteur des biens d'equipement, ce n'est 

pas la une raison suffisante pour le rejeter. L'expose theorique du 

role de ce secteur au debut de la presente etude devrait etre 

repris. Le projet pourrait se poursulvre dans deux cas. Un, 11 

exlste de bonnes ralsons de s'attendre que la productivite s'eleve 

sufflsaament avec le temps pour compenser 1'1neff1cience a court 

terae relativement aux autres solutions, En d'autres termes, 11 est 

necessaire, de fa9on ideale, d'estiaer les coefficients au cours de 

toute la duree du projet, et non pas seulement de sea stades 

initiaux ou la productivite peut itre relativement basse. De cette 

!!/ Banque mondiale, Ivory Coasts The challenge: of success, 
John Hopkin• university Press, Baltimore, 1978, p. 24~. 

!!I Banque aondiale, id., p. 243. 
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fa~on apparaissent les effets de l'acquisition des connaissances et 

autres progres qui peuvent accro!tre la productivite. Deux, il 

existe des motifs de poursuivre le projet si, outre sa production 

ordinaire dont tient coapte le calcul du CRI, il fournit de surcroit 

des avantages qu•on peut appeler peripheriques. Par exemple, un 

projet concernant le secteur des biens d'equipement permet, outre la 

production de aachines, la foraation d'un personnel capable d'imiter, 

de aodifier et d'adapter produits et procedes. Meme si son coef­

ficient CRI depasse un, poursuivre un tel projet se justif ie si la 

valeur attribuee par les dirigeants a cette foraation : a) est 

suffisamment elevee pour compenser les pertes resultant du choix 

d'un projet relativeaent inefficient coapare a d'autres, et b) il 

n'existe pas de aoyen plus efficient, c'est~a-dire moins coGteux en 

ressources, de former ce personnel. 

Toute la question est de savoir comment reunir les informations 

susmentionnees requises pour decider de poursuivre ou non le projet 

considere. C'est la, certes, une tiche tres difficile. Elle l'est 

particulierement, car bien des ef fets qui devraient entrer dans le 

calcul, comme le relevement es~ompte ee la productivite, ne se 

produiront qu'a l'avenir, de sorte qu'il est malaise de connaitre la 

probabilite qu'ils se produisent de la fa~on prevue. En d'autres 

termes, !'analyse par le CRI, dans son application courante, reste 
I 

statique. il est extrimement difficile de tenir compte de ces 

facteurs d~namiques dans la periode typique de planif ication ex ante. 

Ce n'~st pas a dire qu'il faudrait ecarter des techniques comme 

l'analyse par le CRI, car elles fourniront frequemment d'importants 
I 

renseignements sur la situation. Il importe tout autant d'expliciter 

les raisons de soutenir que la productivite se relevera ou que 
I 

s'obtiendront des ava"ta9es peripheriques. Trop de projets ont 
I 

echoue dans le monde pour ne9li9er ce point. 

De plus, l'analyae par le CRI aert a aouli9ner la necessite, 
1

dans la repartition de ressources rares, comme devises etrangeres, 
I I 

1 credits d'investiasement et qualifications profeaaionnellea, 
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d'examiner les autres solutions qui s'offrent. Tel etait le sens de 

l'addition d'un secteur d'exportation au modele de Feldman, deja 

traite. Dans certains cas, les autres solutions seront limitees et 

la reponse sera claire. Par exemple, dans les pays africains ou la 

fabrication de aachines-outtls courantes commence a peine, il est 

difficile d'envisager un procbain passage a la fabrication de 

aachines-outils a comaande numerique par ordinateur. Celles qui 

seront necessaires devront aanifestement s'iaporter. Toutefois, dans 

d'autres cas, la reponse sera aoins claire. Il sera alors necessaire 

de s'enquerir des differentes utilisations et rendements possibles 

des ressources proposees. La encore des questions complexes se 

posent. Dans les pays d'Afrique, par exemple, le secteur travaillant 

pour l'exportation consiste essentiellement en activites agricoles, 

forestieres, minieres et de transformation. Comme on l'a deja vu, le 

modele de Barris examinait les consequences d'une ~ffectation des 

ressources soit a ce secteur, soit au secteur interieur des biens 

d'equipement. Toutefois, une controverse porte actuellement sur les 

estimations des gains potentiels en devises du secteur d'exportation 

dans les pays d'Afrique .!l/• 

Heanmoins, certaines diff icultes de la decision dans ce domaine 

etant ainsi traitees, il est bon de souligner que, pour decider dans 

un cas particulier de produire ou non tel bien d'equipement, un 

important critere devrait itre manifestement le prix de ce produit 

fabrique sur place compare au prix c.a.f. d'un produit analogue 

importe. Cette comparaison servira du moins de point de depart aux 

examens et analyses de l'option fabriquer ou acheter. 

One autre aerie de questions de politique se rapporte au role 

que doit jouer l'Etat dans la promotion du secteur des biens d'equi­

pement. Parmi lea mesures a cet effet prises par des gouvernements 

d'autres pays en developpement figurent une protection des articles 

produits dans le pays par interdiction des produits analogues, 

restrictions quantitatives et droits de douanes subventions sous 
I 

!1J Voir, par exemple, le numero special du Bulletin IDS, de 
mime que Sender et Smith (1984). 

I I I I I I 
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diverses formes aux fabricantsr subventions aux utilisateurs de 

machines nouvellement fabriquees dans le paysi fourniture par l'Etat 

de certains intrants necessaires, notamment personnel qualif ie, 

technologie et recherche, conception comprisei promotion des 

industries auxiliaires de sous-ttaitanceJ avantages lies aux 

exportations, etc. Maintes questions complexes se posent quant aux 

meilleures mesures a appliquer selon les circonstances. 

La preser.te section n'a fait qu'effleurer certains des points a 
traiter pou~ continuer a developper le secteur des biens d'equipement 

dans les pays d'Afrique. Certes complexes, ils doivent neanmoins 

etre regles. Le secteur represente un important potentiel d'apport a 
la dynamique de la croissance economique. Il est necessaire de 

veiller autant que possible a en tirer le meilleur parti. 
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Annexe 

Preuve statistique de l'importance du secteur 
des biens d'eguipement : recherche econom~trigue 

Si le developpement du secteur des biens d'equipement contribue 

a accelerer le developpement econoaique, il devrait etre possible de 

le constater dans les statistiques. Hombre de pays africains ont 

donne priorite a ce secteur et, selon cette hypothese, devraient 

enregistrer des taux de croissance plug rapides que les autres, soit 

du PIB soit de la valeur ajoutee manufacturiere. 

Certes, maints autres facteurs influent aussi sur le develop­

pement economique. Certains pays peu portes a produire d~s biers 

d'equipement peuvent neanmoins avoir de forts coefficients d'inves­

tissement et on s'attendrait qu'ils c~oissent plus vite pour cette 

raison. La regression multiple fournit un bon procede pour demeler 

cette causalit• multiple : certainJ facteurs (c~mme le coefficient 

d'investissement) sont endogenes et entrent aisement dans le modeleJ 

d'autres, par exemple secheresse, guerre OU decouverte de 9isements 

de petrole, 9ene,~l9ment independants de la volonte des gouver­

nements, peuvent neanmoins exercer sur les taux de croissance des 

effets marques, qu'il n'est pas aise de representer. En pareil cas, 

le mieux pourrait itre d'omettre le pays o~ agissent ces facteurs, 

ou encore d'inclure une variable binaire. 

Dans notre modele figurent nombre de variables, causes even­

tuelles de croissance economique, liees au secteur des biens d'equi­

pement, a savoir importations et exportations de ces biens, valeur 

ajoutee, emploi et nombre d'etablissements dans le secteuri des 

statistiques de l'OHODI existent pour toutes ces quantites. Des 

statistiques des investissements en biens d'equipement, qui seraient 
I 

peut-etre plus utiles, n•existent pas. L'important est d'inclure les 
I 

g~andes influences qui s•exercent sur la croissance, comma 
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l'investissement (reparti dans le meilleur des cas entre investis­

sement par l'epargne interieure, aide et investissement etran~er 

prive)1 il est egalemer.t possible que la taille du secteur manu­

facturier exerce une influence (par les economies d'echelle, etc.). 

Aux ~ins de la presente etude preliminaire, on n'a pu obtenir 

de statistiques suffisantes que pour verifier l'equation (2i 

ci-dessous, bien que les equations (1) et (4) presentent la plus 

grande coherence conceptuelle. 

y 

M 

x 

et 

v 

i 

k 

p 

E 

N 

(1) gy • a + ~/Y + c~/Y + dvk/Y + elk/P + fl\t/N + gY + hl/Y 

(2) gy • a + ~/M + c~/X + dvk/V + elk/E + fl\t/Ni + gV ~ hI/Y 

(3) By • a + ~/Y + c~/Y + dvk/Y + e~/P + fl\t/N + gY + hli/Y 

(4) By • a + ~/M + c~/X + dvk/V + el/E + fl\t/Ni + gV + hI;_IV 

OU : 

y .. PIB 

- valeur ajoutee manufacturiere 

• secteur manufacturier 

• secteur des bi ens d. equipement 

• popul.ation 

• emploi dans le secteur manufacturier 

• r.ombre d'etablissements 

Ni • ncmbre d'etablissements manufacturiers 

et m .a importations 

et x • exportations 
' 

v • vale·u, a~outee I 

1 • emplui' 
I 

I • investiaaement total 
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Ii • in?estissement dans le secteur manufacturier !!/. 

Liequation (2) a ete essayee a l'Universite de Hull sue un 

ordinateur Harris, par le procede GLIM (Dialogique lineaire general). 

nu fait du caractere quelque peu heterogene des statistiques et du 

petit nombre d'observations, l'essai n'a pas degage de niveaux 

elevis de signif icatiou. 

Pour un echantillon de 17 pays africains, les resultats sont 

les suivants : separement ou ensemble, aucune variable liie aa 

secteur des biens d'equipement ne presente de correlation signi­

fica~ive avec la croissance, ni meme avec le coefficient d'investis­

sement. Les modeles qui incluent tous ces facteurs ou la plupart 

donnent des niveaux modires de signification. En particulier, pour 

l'equation complete : 

gy • 6.8 - 0.2511\t/M - 0.59~/X + 0.29vk/V ~.03lk/E 

- o.35 !\/Ni - 1.3 x io-·v + o.361/Y. 

Des coefficients ci-dessus, seul le dernier etait signif icatif 

au niveau de 1 t et expliquait la majeure partie du taux de 

croissance. Le coefficient f (du parametre nk/Ni), qui est negatif, 

44/ Les taux de croissance g sont les moyennes pour 
197S-I983 provenant de la base de aonnees de l'ONUDI (completees par 
les donnees du PMI, juin 1984). Les coefficients respectifs d'impor­
tation mk/M et d'exportation xk/X sont les valeurs (en 
pourcentage) de la derniere annee connue, qui varie de 1975 a 1981 
(source : Nations Unies, 1981, Yearbook of International Trade 
Statistics). La part en pourcenta9e des biens d'equip~ment a la 
valeur ajoutee manufacturiere vk/V est la moyenne des cinq 
dernieres annees, qui vont de 1966-1971 pour l'Ougand~ a 1977-1981 
pour l'Ethiopie (donnees provenant de la base de l'ONUDI). La part 
en ~ourcentage des biens d'equipement a l'emploi d~ns le secteur 
manufacturier Ik/E et au nombre d'etablissements nk/Ni est 
calculee a partir des chiffres des cinq dernieres annees autant que 
possible : soit 1977-1981 pour certain~ 9ays, tandis que, pour 
d'autres, il a fallu se contenter de trois des dernieres annees 
soixan~e (source s base de donnies de l'ONUDI). La valeur ajout'e ' 
manufacturi~re vest la valeur, de• cinq derni~res annees, tirie de: 
la bas~ de donn,es de l'ONUDI. 1 Le coefficient d'investissement I/Y, 
est tire du tableau 5 du World 1 Development Report 1984 (Banquo ' 
mondiale, Oxfotd Univer•ity Press, 1984). 

II I 

r 
I 
t 
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etait significatif au niveau de 2 ,, indiquant que la croissance est 

d'aatant plus rapide que la proportion des etublissements est plus 

faible dans le secteur des biens d'equipement. Ce resultat inattendu 

merite certes d'etre approfondi : ici, on ne peut que supposer soit 

que le facteur sert de substitut a quelque autre cause, soit que les 

pays a croissance rapide comptent dans le secteur des biens d'equi­

pement quelques grandes entreprisee, plus efficaces que de nombreuses 

petites. Les ~oeff!cients de la part des importations et des expor­

tations, tous deux negatifs, ce qui est plutot surprenant pour le 

dernier, ne sont significatifs qu•au niveau de 10 t. Le terme 

constant et le termed, coefficient de la part des biens d'equi­

pement a la valeur ajoutee, ne sont signif icatifs qu'au niveau de 

20 t; normaleMent, ce resultat serait attribue au hasard, mais 

manifestement il convient de l'approfondir avec de meilleures 

statistiques et un plus gros echantillon. La valeur negative du 

coefficient de la valeur ajoutee totale est a peine signif icative au 

niveau de 20 t et celle du coefficient de l'emploi ne l'est pas du 

tout. L'omission de ces deux dernieres variables (ou le r~mplacement 

de la valeur ajoutee totale pat la valeur ajoutee par habitant) 

n'entraine aucun changement marque. 

Hombre de regressions ont ete calculees avec des variables 

independantes autres que le taux de croissance : deux seulement se 

sont revelees significatives. Ce sent d'abord les variables repr.e­

sentant les parts des importations et des exportations, qui sont en 

correlation negative selon l'equation : 

11\t/M • 37.66 - 1.453xk/X 

Le terme co~stant est hautement significatif (niveau de O,l t) 

et le coefficient est si•nificatif au niveau S t. Le diagtamme 2 
I 

represente cette correlation. Ensuite, la valeur ajoutee dans le 

sectear des biens d'equipement est en corrP.lation positive avec la 
I 

valeur ajoutee manufacturiere ~ar habitant, selon l'equation 

vk/V • 7.6 + 0.0723V/P 

r 
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La encore, le terae constant est significatif au niveau de 

0,1 ' et le coefficient a celui de 5 '· Le diagramme 3 montre la 

necessite ~·envisager la possibilite d'une correlation non lineaire, 

qui s'accorde avec des hypotheses comae celle-ci : pour que la 

valeur ajoutee par habitant depasse 30 dollars E.-u. par an, il faut 

que le secteur des biens d'equipement en fournisse plus de 12 '· 

Dans cette recherche preliainaire, les donnees utilisees ne se 

rapportent pas toutes a une me~e periode (voir note 44), qui aurait 

reduit le nombre des cas et, partant, la signification de certains 

resultats: on admet done que mime des niveaux tres modestes de 

signification justifient la poursuite de l'etude si on peut disposer 

de donnees plus concordant!S. Des equations (1) et (4), de 

conception plus concordante, on peut aussi attendre des resultats 

plus significatifs. 

La recherche de causalite (et non plus d'une simple corre­

lation) pourrait se poursuivre avec des termes 9y ou gv retardes 

par rapport a la variable independante, OU bien !'inverse, si le PIB 

s'eleve pour des raisons exogenes (decouvecte eventuelle de petrole 

au Nigeria) qui provoquent ulterieurement un essor du SBE au lieu 

d'etre causees par lui. 
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.leu coaiplet des donn&s uttlts&s dus la rlgresston ct-dessus : 

B 
411 

C111eroun 
Rfpublfque centrafrtc1tne 
E~lttopte 

tate d'Ivoire 
Kenya 
Madagascar 
Kahwt 
Malt 
Niger 
Nt96rta 
Rwanda 
Sfnlga1 
Tanz1nt1 
Ou91nda 
Zatre 
?ubte 
Zimlbwe 

Cl 
0.177 
o.022:s 
o. ::s::s:s 
0.641 
0.:581 
O.l:SO 
O.O::S::S9 
0.0628 
o.oo 
2.470 
~.0103 

0.240 
0.117 
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o.1:so 
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1.o::so 

H 
----
9.ooo 

20.00 
ZZILI:b 

8.IJT0-
':.. =-:.t...:• 

11.or­--f"3-:e 

. o~ A • 9~, • • •~'" , c • x~1x, » • v~1v, E • 1~1E, F • 
n .. l,NI, G • v, cus .. J, H • l/Y, dans 1•1Qu1tton : 



38.0 
37.0 

™-:0 

* 

* • 
B 

* 
* 
• 

- 78 

8 8 B 
a I 

•8 

31.o 
3¢ -0 

~. 

zs.o 
g;.o 

I 
8 

• 
• 
"* 

I 

8 8 
--=tffe. ~) --

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • *· • • • • • • • • * ·~-i~---···········*·········*·······~ 
Cf oo '·*° i ao ___ P-:_$§.-:=--r;;io ~.?lo - -rr~ 

HS 
""15z. v]P: 
~au IEU 

136':" 
=:E28 
120. 
™' 1 4. 
*?ffi20 81.o 
Tr.o 
=p4.CI 

56.0 
!:::::!m,.:4 
,-r:-

I 6.00 
:a&4iO 

• 
• 
• 
• 
* 

• 
• 
I 

* 
• 
• 1 

I 

I 
I 1 I 

~~~,~~~~~~~~--~ii/'1~700--= 
I . ~ - -

I ••••••••• ·····························*·········*················· =--===-=='h+ · = e aa:: ·===i=t:::o =r~o ::EtOEo- ··--:aL"€ 
~- -·- -·-··· 

.r 

r 



- 79 -

BIBLIOGRAPKIE 

ABOAGYE. A •• 'Technology &nd employment in the capital goods industry in 
Ghana' Technology and &nployment Programme. WEP 2-22/WP 91, Geneva: OIT, 1982. 

AMSDEN, A., 'The rate of growth of demand and technological chang~'. CaEbridge 
Journal of Economics (~ paraitre). 

BANQUE KONDIALE, Accelerated development in sud-Saharan Africa~ an agenda for 
action, Washington DC· Banque mondiale. 1981. 

BJ,NQUE KONDIALZ, Ivory Coast• the challenge of success, Baltimore• the Johns 
Hopkins University Press, 1978. 

BERNELL, P., ~The utilization of professional engineering skills in Kenya' in 
FRANSKAN, K. et ICI~. K. Technological capability in the Third World, 
Londres: Macmillan, 1984. 

CHUDNOVSKY, D., NAGAO. K. and JACOBSSON, S., 'Capital goods production in the 
Third World: An economic study of technical acquisition', Frances Pinter 
(editeurs), Londres, 1984. 

COMMISSION ECONOMIQUE POUR L'AFR.IQUE, 'Local manufacture of selected spare­
parts for engineering industries in Africa', 1984. 

COMMISSION ECONOMIQUE POUR L'AFR.IQUE, 'Project description for engineering 
industry development programme. Proposed manufacture of selected machine tool 
accessories and small tools in African countries at national and subregional 
level' ECA/UNIDO, 1980. 

CONFERENCE DE COORDINATION DU DEVELOPPEMENT DE L'AFRIQUE AUSTRAL!, Industrial 
co-operation, Blantyre, Malawi, 1981. 

CONSFIL DE COORDINATION DU DEVELOPPEHENT DE L'AFR.IQUE AUSTRALE, Current status 
of industrial projects, 1984. 

COOPER., C., ' "Learniq&-by-doinst" in an apen economy version of the Feldman 
model' confirence ginirale de l'EADI, Madrid, Septembre 1984. 

FRANSMAN, K., (Ed.), Capital goods and economic development, Londres: 
Macmillan (l paraltre) 

FRANSMAN, K. and KI?G, K. (Eds), Technological capability in the Third World, 
Londres: Macmillan, 1984. 

FRANSMAN, K., 'Some hypothesis regarding indigenous technolosdcal caoability 
and the use of machine production in Hong Kong',dans FRANSHAN, M. and KING, K. 
(Eds), Technological capability in the Third World, Londres; Macmillan, 1984. 

FRANSKAN, M., 'Promoting technolosical capability in the capital goods 
sector: the ca1e of Singapore', Research Policy, 1984. 



- 80 -

F~SMAN. M. • (Ed)• Industry and Accumulation in Africa, Landres: lteinemann. 
1982. 

FRANSMAN, M., 'Learning and the capital goods sector under free trade: the 
case of Hong Kong.' World Development, Vol.10, No.11, 1981. 

GERRY. C •• Poverty in employment. A political econcny of petty ~ow_modity 
production in Dakar. Senegal, Th~se de doctorat, Universit' de Leeds, 1979. 

GREEN, ll. • 'Industrialization in Tanzania' ·dans FRANSMAH, K. Industry and tnd 
Accumalation in Africa, London: Heinemann, 1982. 

HAKAM. A •• 'Technology diffusion from the formal to the informal sector: the 
case of auto-repair in Ghana'. Cen~v•· OIT_. 1978. 

HARRIS, D.K., 'Economic growth with ~U.ited import capacity', Economic 
Development and Cultural Change, Vol.20, No.3. 1972. 

IDS BULLETIN. Special issue on the world bank's accelerated development in 
Africa report, Vol.14, No.l, 1983. 

MKANMWIRE, R., 'Cai>ital goods. accumulation and technological change: sOllle 
theoretical and practical issues frOlll Africa'. World employment programae 
working paper WEP 2-22/WP82, Gen~ve: OIT, 1982. 

MOSER, c. and MARStE-HAZEN, :J., 'A survey of empirical studies in industrial 
and manufacturing activities in the informal sector in the developing 
countries'.·service des etude.s mondiales et conceptuelles, Vienne~ ONUDI, 1984. 

JofiJLLER, J., 'Facilitating an indigenous social organization of production in 
Tanzania' dans FRANSMAN, M. et KING, K. Technological capability in the 
Third World, Lo'lldres~ Macmillan, 1984. 

NATIONS UNIES, Un Programme pour la Dfcennie du developpement industriel de 
l'Afrique. Directive pour les activitfs prioritaires durant la phase 
preparatoire (1982-1984), Hew York, 1983. 

NATIONS UNIES, Un Programme pour la Dfcennie du developpement industriel de 
l'Afrique. Etabli par la CEA, 110UA et 110NUDI, New York • Nations Unies, 
1982. 

NATIONS IJNIES • L'industrie dans un monde en mutation. New York, 1983. 

ONUDI, World non-electrical machinery• an empirical study of the machine tool 
in~..!!!I• New York• Nation• Unie•, 1984. 

ONUJ?I, 'Opti~um •cale production in developins countries: a preliminarv 
review of pro•pect• and potentialitie• in industrial •ectors' Sirie des 
itudes sectorielle• No 12, Vieone, PNIDO/IS.471, 1984. ' 

I 

ONUDI, The capital sood• indu•try ia Latin America: Present situation and 
pro•pect1. S6rie de1 •tudea 1ectorielle• Ro 19, UIIDO/IS.478, 1983. 

I 

ONUDI, Machine• asricole• et •quipement• ruraux en Afrique • une approche 
nouvelle pour r••oudre une cri•e crois•ante, s•rie de• ftudes ••ctorielles No 
1, Vienne, UNIDO/IS.377, 1983. 



- 81. -

ORGANISATION DE"L'UNITE AFRICAINE, Plan d'action de Lagos pour le 
dEveloppement EcoU01Dique de l'Afrique1 1980-2000, Gen~ve, 1981. 

ROSENBERG, R., l'erspectiv~s on technology, Cambridge: Cambridge University 
Press, 1976. 

SENDER., ~. et SMITH, s., 'What's riaht with the Berg report and vhat' s left 
of its criticisms?' , rapport prisentE l la Confirence de la Review of 
African Political Economy, Keele University, Septeabre,"1984. 

STONEMAN, C. 'The capital goods sector in Zimbabwe', rapport prEsentf l la 
quatri~me Confirence gEnirale de l'EADI, Madrid, Septe111bre 1984. 

WA~, S., 'Technology issues in the capital goods sector: a case study of 
the United Republic of Tanzania', Geuve • CNUCED, 1982. 

l 





- 83 -

Pour orienter notre program•e de publications et \ 1' appui de nos 
activitfs d'fditeur, nous vous serions reconnaissants de rfpondre au 
prfsent Questionnaire et de la retourner \ : 

0 I U D I 
Division des ftudes industrielles, 
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AU TRICHE 

Q U E S T I 0 N N A I R E 

L'industrie des biens d'fquiPe•ent en Afrique : exa•en gfnfral 
et Elf•ents d'approfondisse•ent 

1. 

2. 

3. 

4. 

s. 

6. 

7. 

L'ftude contient-elle des donnfes 
ut11es 1 

L'analyse en est-elle jud1c1euse 1 

Les renseigne•ents fournis sont-i ls 
nouveaux 1 

Acceptez-vous la conclusion 1 

Les reco••andations vous parais­
sent-el les judicieuses 1 

Le prbentation et le style faci-
1itent-11s la lecture 1 

Souhaftez-vous ltre inscrit sur 
notre 11ste d'expfdition 1 

(Cacher la case approprife) 

OUI 

D 

D 

D 

D 

CJ 

D 

D 

NON 

D 

D 

D 

D 

D 

D 

D 

Sf ouf, veuillez prfciser les 
questions qui vous fntfressent 

s. 

9. 

No111 

Souha1tez-vous recevo1r la dern~\re 
ltste des 1ocuments prfparfs par la 
Dtvts1on de~ ftudes 1ndustrtelles 7 

Avez-vous d'autres observations 1 

(en capftales) 

Institution : 
(adres11 compl\te) 

Datt 

CJ 

D 

D 

D 
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